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LdCô^neîjJkncjS  qt^  nous  duons  de 
U  dehonmirete  del/ojiire  nttturd  notés 
fait  efperer  atte  '^ow  now  orre'^n  nos 
.  iufies  fU'mtes :  (x  f ^^ ^^^^  ^%^^ 
d'y  ne  c^fe  importante  ^ous  ne  njo^s  cotentere^  fomt 
d'oujr  ïaccufdtion,  loint  ^ue  la  grandeur  de  vop'e  cou^ 
rage,  O^  \a  vigueur  de 'vofireej'frtt qui n\)i point  atten^ 
du  le  temps ,  cr  quifurpajfe  yojlre  aage, Cr  dont  D  teti 
s'fffi  défia  fer uj  pour  rendre  la  paix  à  la  France^  remplit 
^os  fujets  d'e gérance  de  "voir  fous  'vofire  ^Empire  lit 
faix  C^  pieté  florlr  O^  la  iufiice  ejîre  mainte- 
nue. 

rmsaue7{S.  iKt)  m  ^Vofire  ^yaumeplufieurs 
millions  de  perfonnes  faifans  prqfejfion  de  la  religion 
çhrefiienne  ancienne  y  O"  telle  que  lefus-Chrifi-  l'a  tn^ 
fit  tuée,  o-'  que  les  sytpofires  l'ont  pluhhee  O^  rédigée 
parefcrit  :  lefq  uels  pour  ce[îe  caufe  ontfouffert  des  hor-^ 
xihlesperfecutions  :  lefquelstiutesfots  ne  les  ont  iamaM 
^mpefchex,  quils  noyent  toujours  efi:é  fidèles  à  Içur 
Inncefcuuemn.y  O^  quaux  mcefsii^fl  du  i^oyaumt^ 


""^ 
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ih  ne  fysnt  éiccotsms  a  la  defenje  dv  ces  g^ovs  mejhte 
mu  les  Ai4'0iént^erjecute7.  Cefonteiix  (Sire)  qui 
ontferuj  de  refuge  an  R^y  ffem'j  le  frdnd  uofire  père 
Ac  rref-fîorteufe  mémoire  di^rAnt  [es  dfjliElions :  C^  f  «^ 
fous  fk  conduite  j  cy^ pour  fa  defenfe  o?itdo}inè  des  ha- 
tatlles  5  C^  qm  au  perd  de  leurs  'y  tes  C^  de  leurs  btem 
L'pnt  porté  k  la  potnte  de  tefpeeau  ^yaume,  malgré  tts 
ennemis  de  lEflat,  Defquels  trauaux  ^  pertes ,  dan- 
ç-ers  ^  d'autres. f^u  eux ^en cueillent  le  falaire.  Carie 
fruiEl:  que  nous  enreceuons  ejl ,  ^ue  mus  fommes  con^ 
rrdints  d  aller feruir  "Dieu  hielotng  des  utiles ^Que  l'en^ 
tree  aux  EJlatsnous  efl  rendué\  pour  la  ùjulp^art  impof- 
pUi'  ou  pleine  de  difjicult^é.  Que  nos  enf^vns  ^loutieaux- 
ne'7 Quonporte hien lomgau  Bdptefme  fint  expoÇeTa. 
iii  Ywueuy  du  temps .,  dont  plujleurs  ^n  meurent  :  c^ 
cjHù leurïnfiruEliônnms efh empefchec^.  Etcequi  nous ep 
le  plus  (Ti^ief  ejt  que  nQJhe  religion  ejl  dijfamee  C^  nojr^ 
ae  de  calomnies  en  '^'ojtreprefence ,  fans  quil  nous  foi  f 
permis  de  nous  purger  de  ces  hlafmes  enprefence  de  i/.;j- 
(IreM^iéL  - 

Car [î  cela  nous  eltoit permis ,  mt-is  lu) prions  cogms," 
flye.  clairement^  que  nojlre  reli  mn  ejl  haye  pourcc  quth 
lé  ne  reçou  atip'è  reiHe  dffalut  que  la  parole  de  Dieu 
contenue  es  S  arnBes  EJ cru  lires  :  ny  autre  chef  de  I'E- 
glife  'vmuerfelle  y  que  ,  î-fus-chriji  nojlre  Seigneur: 
Jsfy  autre purcrato ire  de  nos  peche7  que  fonfang,  N'y 
sluî'e  fdcrtfi.ceprdpm^toire  pour  nos  pecheï  que  fa  mort 
CT piifsion.lSLy  autre. mente  enuers  T)ieu  quel'ohejf- 
fance  quilk  rendue-.pour  nous  a  fon  Père, 

Fojtre  Maje^è  a^ùfsirecognoïftroit  que  mus  fommes 
iàys^pourxe.qU€M$H^\  'foulons  que  le  peuple  cognoiffe 
iuj-^tr/^fmelavr^édefcduty  au  lieu  de  s*  en  rapporter 
ptiilei^ek't  à,4Ht:mj p^r  'vnjcrp^tilt.  djy^Llt\  c^  -vne 
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iMprdnce  <volunt4ire  au  on  cotuire  au  prétexte  d'ol^elf-^ 
Jdnce  (Cr  de  doaliré\  C^  qtiepourcejt  effe^  mm  'vou^ 
ionsquelefeftpleoye  CT'ltfeles  SamÙes  Efcrttmes  eti 
Unfue  enpenduè'de  tous  ^  C^  que  It  jeruicefuhhc  fe fa- 
ce du  Unç'dq-e  naturel  de  'vosfujetSy  djin  qu'ils  fo^en^ 
infiruits.  Et  que  déformais  Dieu  ne  foi  t  plus  fufpeB  aux 
hommes  ^  comme  fi  fa  farole  efioit'v  n  hure  dan^reux^ 
Cr'  dontlepeuflefe  dot^e  dhflenp'  :  caria  France  mus  ^ 
afie  ohhgdtion ,  que  mus  luj  auons  faiEl  "^oir  l'Efcri- 
ture  Sainte  en  langage  Frar^çois ,  laquelle  efloit  njn  ll~ 
ure  încogneu  ,C^que  mus  auons  fait  ^uoiraux  enfans  h  • 
tejlamentde  leur  père  qu  en  leur  tenott  cachet 

^vftre  Mdiejlè  recogmi^roit  aufsi ^  que  nous  femmes 
hayspQi^rce  que  mus  propûfius  une  do^rine  qui  aprend 
d  mourir  duec paix  de  confcience ,  c^  afjeurance  de  fin 
falut fondée  fur  lapromejfe  de  Dieu  en  lefiis-Chrif.  VAv. 
laquelle  Dieu  promet  a  tous  pécheurs  fe  repentansferteU" 
fement  ^  fe  conuer^iffans à  luy  que  croyans  en  îefus^ 
çhrift  ils  ne  périront  point ,  mais  auront  la  ^vtee  terneUe 
laquelle  fiance  en  îefiisChrifi  deliure  les  fidèles  mouras 
de  la  frayeur  de  l' enfer  ^O^  de  ce  tremblement  par  lequel 
onpenfe  en  effre  quitte  à  bon  marché  ^  fi  on  'va  en  njnfei^ 
àe  purgatoire  pour  y  efirebrusU  çy^  tourmenté  par  plu^ 
^eursÇi&cle  s, Duquel  tourment  neantmotns  on  tient  que 
font  del'iurés  ou  en  tout  ou  en  partie  ceux  qui  donnent  À 
l'Eghfe ,  Cy  ceuxaufquels  ilplaifiau  Pape  dt  difirihuer 
des  Indulgences  ,  car  parcefie  forte  efi  entré  le  traffic  efi 
i'Eglifi  I{omaine  ,  0^  l'auancé  ingemeufe  s'' efi  rendu 
tributaire  l* ignorance  Au  pauurepeuple» 

Kofire Ma'Y^è  aufsirecognoifiron  que  nous  fimmes 
hay  s pource  quâu  fainSî  Sacrement  de  la  Cène  mus  par- 
Uns  &faifins  comme lefus^Chrifl àfaitauec  fes  difci^ 
fUsjC(irfOjpme4mfifQitquet.oUJCmtfeflent  q^us Jefus^  / 

^  iù 
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Chn^d  hfenfiiiâ ,  o^  <^uil  ny  d  rien  d  redire  tnfon  m^ 
flitmon  ,  le  PdfepoifrroU  mettre  fin  a  toutes  les  conten- 
pons  cr  troMes  de  U  Chreflicnie  nées  fur  ce  point ,  s'il 
"voulottremettreUf^inÛe  Cène  en  U  forme  que  lefus^ 
chrtfifKfelehree^  en pdrUnt comme luy  O^faifint  co" 
me  lujf  ^mettant  hds  toutes  difputes^  o^  nous  contenant 
enU  fohrieteprefcritepdrUfAfoledeDieu.  parce  moyen 
tous  commum(jueroient  y  O^  ny  auroit  plus  demejfes 
pnueeso  il  ne  fe  ferait  aucune  eleuatian  dhoflie^  ny  ohld^ 
Uon  de  facrifice  ^  Cr  chafiun  communiqueroit  fous  M 
deuxcCpeces^ 

y.  M>  aufsl  reco^noifiroif  quon  luy  dépeint  nofin  rt' 
îigion  toute  autre  ejuelle  n'efl  à  U  '^eritL  Car  fi  les  cho^ 
fes  qt^onnom  impofe ,  afçauotr  que  nous  fommes  enne" 
mis  des  SainCÎs  y  O""  delà  hien-heureufe  Vierge  Marie  ^ 
Que  nous  difbns  queleshonne?  ceuures  nefontpointnece'' 
ptiresùfalut  :  &  que  nous  faifins  Dieu  ^utheurdefe^ 
fhè ,  ef^oient  yentahles ,  nous  ferions  gens  abominables: 
C^  indignes  de  U  focteté des  hommes ^  Mais  ce  font  cA^ 
tomme  s  forgées  pour  nous  rendre  odteux  ,  0^  qmfont 
réfutées  par  nos  efirits  y  p4r  nos  prédications  ,  O^parno* 
ère  "Vie  ordinaire, 

^yM-dis  fur  toutes  chofes  ,  nous  pourrions  faire  'voir  a 
]^oflye  Majefie  que  nous  fomm.es  hays  mal  traittes pourU 
^ue  nous  maintenons  la  dignité  :  de  yofire  Couronne 
fontre  les  vfurpafions  e^ran^eres^  qui  la foutîlent'Cr  dé- 
triment,  C^  reduifent  en  captiuite.  Car  Fofire  Majejle 
feut duotr  fouî4cnance  ,ques  Sfiats  nouuellement  tenus  a, 
^aris,  fa  qucfl:-îon  a  efie  agitée  file  p.\pe  peut  depofer  noî 
M^ts ,  O^  s^'ilefhenlapuiffancedes  papes  de  difpofer  de 
^i^oflre  Couronne  y  O^  que  p  or  la  faÇtion  des  Ecclefiafitques 
ijui  entrainal!  ne  partie  delà  NohleJfe,'vousy  AUe^per» 
dn  vofire  proceT,  Dontkpapilmrejia  efcrii^des^  Iptrt^s^ 
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kmmfhdntes  officines  de  louange,  Chofe  ^ue  nom^ 
comme anfsiflufieHrs  Catholiques  B^mfiins  de  vos  fn^ 
le^s  ^nefouffrirons  jamais  ,  fçachans  ^ue-nous  deuons 
nos^ies  O*  nos  moyens  À  la  âefence  de  la  dignité  de 
'voflre  Couronne '.Sur  tout  ala  dejfence  d'^vn  droit  que 
Vieu  "yous  donne,  tr  qttieflfondéehfafarole^Efferans 
qu^vn  tour  Vi  eu  vous  cuftrira  les  jeux  four  afferceuoir 
^uefouscenâmJ}ecieuxd'EglifeI{omaineJe  Pape  s'e-^ 
pahlit  'vne  Monarchie  temporelle  en  terre,  Vefa  il  k 
un  fafuijfancele  tiers  de  "jo^re terre,  O"  àjêuhfirait  de 
'vojlre  oheijfancelequmtde 'yos/ujeS^s^a/çtuoirlestc* 
dejidfiiques^quife  difent  neftre  foinfyos  fujets  y  cr 
qui  ne  font f  as  iukiciaUes  deuant  njojire  iuflice ,  e^  ont^ 
fnefme  pour  leur  temporel  ,njn  autre  fouuerain  hors  du 
J{ojaume,  ^  qmy  s'il  efiadjoM  ce  que  le  pape  prétend 
^  quila  dejîa  pratiqué,  m^Jrnede  nojtre  temps  ^  ^fç^" 
mir  qu  il  peut  "y  eus  «ft-erla  y  te  C^  la  Couronne  s  que  r^« 
fie-il  S I  fi  E^/înon  que  'voflre  F^yaume  efl  'vn  fief  du 
fiege  Vapal ,  ^  que  I/qus  ne  '>/W^  O^  ne  ^^^gf^^\fl^' ^ 
fi  difcret^on, 

Pourvtus  efcla\rclrd4uantâge  la  dejfus  nous  fouuons 
"Vtusfatre^ùïr  (i*  i  r  l )  que'yous auex.  en  'vofire }{oyau^ 
me/vnefa^iond*  hommes  qui fè  qualifient  compagnons 
de  lefus ,  comme  fi  c*efioit  peu  de  chofe  Aefirefes  difciples 
qui  ont  ferment  d'oheijfanceaueugle  Cr  fans  exception 
ûu  ehefde  leur  ordre ,  qui  efic^à  toufiours  efié  fuje^  du 
M^y  d'Efpagne  :  lefquels  out  efié  fondamne7  par  'vos 
Cours  de  parlement^  comme  ennemis  de  l'Efiat  O"  de  U 
'viedes  I{oySy  O^  corrupteurs  de  laiejineffe:  qui  en-* 
fetgnent  le  peuple  que  le  pape  peut  dégrader  les  j^oys^ 
les  faire  tuer  O^  transporter  leur  Couronne  À  vn 
^npre*  j^^ils  ne  doiuent  déceler  les  conhiratiom 
^nlTile  F^yy  aprifes  par  les  anfefsio^s:  cr  qucfiam 
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f f^rf  ris  ils feuuenf  ruser  d'ei^uifiocaum^fî  iupice,  "Dont 
(ont  ensuims  flufienrs  ejfeSîs  funefies  à  U  France  O^ 
A  tome  la  chrejlienté.  J^u  moyen  de  quoy  leurs  Iturés 
fdits  auecaf^robaticnfuhltjue  du  General  de  leur  ordre, 
C^de  bon  nombre  depoêîeurs  îefuites  ontejlefar  ^r- 
rejlde  la  Cêur  brf^Jle7  enfubltc  fart  exécuteur  de  UtUi» 
Jïice.  J^jly..  Mo  veult  s'en  enquenr^  elle  trouuerd 
^u  ai4  Collège  des  lesmtes  de  la  flesche  fondé jar  là  It- 
herdlttéclf$  i^  vcflrefers  de  treïAoneufe  méritoire  en  Ia 
Cale  b^Jfe  du  logis  des  peresj  avngrad  tableau  ou  font  rc'^ 
fresetex.  les  Mart.de  l'ordre  des  lefuites^entre  lefquelsily 
en  A  qui  ontfoujfertle  dernier  suf  lue  Jour  auoir  entrepris 
fur  la  "Vie  de  leurs  I^ps  O^'  ,ijue  ceflepunitioj  ejl  afpelleê 
martyre  ^O^cela  mis  en'l'cue  d''vnemultitude  de  teunejfe 
fàur  l'induire  far  ces  exe flesaparueuir  ala  gloire  dumar" 
tirefarle  mesme  chemin. toutesfois  ceuxla  mcsmesass'e-- 
jrre  retra[îei_C^'sas  auotrfait  aucune  déclaration  fubltque 
de  cond^ner  tels  imres  C^  telle  doEîrine  ont  auiourd'huy 
l'oreille  de  nos  K^is  ^  fouillent  les  secrets  de  leur  conscitHcà 
C^  dbtro  ihent  le  f  lus  près  de  leur  personne , 

Ce  font  ceux-  là(S  i  R  i)  qui  fourauancer  leurs  dejféins 
tarticuliers  esmeuuent  des    tumultes  O^  fcanâales 
contre  nous ,  dfin  de  couurirleur  jeu^  ZT'  afin  que  letrou^ 
hle  ûu  ils  esmeuuent foit  imputés  7eÉe  de  religion  Car  ils 
nepeuuentfouffnr  'vn  J{pj  quoy  que  Catholique  ^maià: 
snneflperfecuteur  defesfnyts  C^  s'il  ne  met  le  feu  eri 
son.  Royaume^ 

^Aîi  moins (St'R.i.)ne  nous peuuet  ils  reprocher quaucsm 
*demfrerelmoaittuésoj(oyny  qu  aucun Mintfre  Je  Itt 
parole  de  pieu  enfecreiouenpubhcattincitèaucuacefa^'-^ 
retins  au  cotraire  après  tat  d'oprefsiùs  C^perfecuttons^*^ 
pour  toute  'vegeace  nous  prions  pieu  pour  la  proj^eriàdé' 
ceux  qui  nous  hdyJferJC^  nom  ejlme^s  ajfes  heiireuxiè 

"yolr 
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^eirrJM'fiiifil^le  Crhetireux  fojfejfeur  de  fm  ^^ 

yaume„ 

Or  se  qui  nous  0-  donné fuiët  (SiKZ^  de  'voksrefre^ 
(enter  ces  hnmhles  plaintes ,  a  ejtélUBion  dernière  du 
Sienr  ^rnouU  lefmte ,  lequel  s' efiant^anté  en  flein 
Sermon  ,  enl'oflrefrejence^  qutl  monflreroit  que  tous 
}csfAJf4ges  cotte1(jn  nojlre  confefsion  defoj  fonffdujfè^ 
fnentdUegue7y  F.  M,  ^  eu  la  defus  'y ne  turiofité  leua» 
lie  d'oujrU  deduBion  defesfrcuuesfur  cejutet  ï  ief» 
ruelles  fia  déduites  en  ^n  Sermon juiuant ^auecfarù" 
les  tendantes  a  mus  rendre  odteux  ii^^xecrahles  à  r^ 
M  Je  condamnant  f(>j -me  fme  aux  peines  eterneHes^c^ 
afuhir  toutes  fartes  de  fuffltces  s^tl  ne  mmflroit  claire^ 
ment  que  tout  ce  qui  e^  cotte  en  la  marge  de  noftre  con^ 
fefsion  touchât  nos  controuerfes ^  ejlfaujfement  allemi]y 
adiouflatplujieurs  paroles  odieujes^  Cr  profûjantlexe-- 
fie  des  princes  ^leniands  qui  ne  jouffrentenleurpd^s 
qunjne  religion.  Et  non  tentent  de  ce^  a  couché fes preu-- 
êiesparefcrity  le/quelles  il  a  mifes  esmainsa'vnCen^ 
fil'homme  de  la  religion  afin  de  nous  les  apporter. 

Cela  (Sire  )nous  à  ohltgê  ay  rejponnre  :  Carcefiâ 
fonfefsion  ayant  cfiè faite  pour  informer  fios  Souueratns 
de  no flré croyance ,  Cr  pour  cet  ejfeflr prefentee au  j{oy 
/lenry  n.lfoftrepreàecejfeur.'nous  auons  creu  que  la> 
defue  de  cèpe  mefme  cofefston  deuott  eflre  addrefee  àjô^ 
fuccejfeur ,  enprefence  duquel  elle  à  efié  caloniee^pleuft 
a  Dieu  qu  il  nous  fut  permis  de  propofernos  defenfes 
de  nofire  touche  en  prefence  de  V.  M.  O^  depouuoif  e» 
puhlic,  C^  en  prefence  du  F^oj  que  Dieu  nous  à  donne ^ 
maintenir  la  njeritéds  l'iuagile  contre  ceux  qui  la  dif- 
farnent.ihofe  (Si  r  -i)que  'vous  deuc7dejireraufsixar 
n.'ojant.'ynedijfenf on  entre  10  s  [mets  fur  le  point  de  U 
Hlt^ian  ^quia  il  déplus  necejfaire^  que  chty  qtij  ef^  [ç 
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f  ère  commun  de  tomf^acheen  juojgtfi  le  différentiel 

^Uilefllefons  de  cefrsce'^Etquefotircef^  effefiflnjie^ 

neaUfoHfce ,  c^  fçdcbe  quelle  a  efie  U  reltgiûn  chre- 

fittne  enfin  originel  C<ircelUy  ciUiefte^Mi  en  U  terre 

four fdire  que  Ditu foit fertii  ^  dothtfcàuoir exaBementr 

la  rei^le  âùferuice  de  Dieu  :  Ceîuy  qui  eh  fd  charÇ'e  re" 

pre fente  la  l(pautéde  Dieu, doit  en  [es  avions  imiter  fa 

iujlfce»  Or  quel  mojen  de  ce  faire  fans  co^miftre  là  reiçit 

fouuerame  de  iufiice^quiejlla parole  de  Dieu^J^otauf" 

f  Dieu  commande  aux  }{ots  d^amirtoufiours  deuatfoy 

le  Hure  de  la  L,ojf,f?ourj  lire  tous  les  iours  de  leur  '>ïf  • 

j^e  s'ils  fe  laiffent  bander  les  jeux,  c^  fe  contenter  de 

future  sas  'hoirie  chemin  Jes  papes  txPrelats  cm  beau 

)eU  four  accommoder  la  rel^wn  à  leur  profit^  c^,bafiir 

leur  grandeur  de  la  ruine  de  l' Eùangile:  Car  autour-' 

d'hu^  la  religion  efi changée  en  traffic^O^ces  M ef sieurs 

ont  trouuédes  reides  de  pieté  ^qui  pincent  non  feulemet 

fur  les  njiudns  ^mais  aufsijur  les  morts.  Cene^k  au^ 

'trefn  (Sire  )  que  le  pdpe  depuis  quelques  ftecles 

à  empefchè que  lesB^ys  njos  predeceffeurs  ne  ^ifsetl^Ef" 

frituf^faintte^fi  non  pource  que  fin  Empire  e^:  fonde  fur 

r  ignorance  de  la  parole  de  Dteu,    lamais  on  ne  Veufi 

lai  fie  saccrotp-e  aux  deffens  de  la  grandeur  de  ms 

I{ojs^  s'il n'euft  trauaîllé  a  lafaueurd\nfiecletene^ 

breux ^auquel peu  degehsrecogmiffo'tet  fon  deffein,ll 

nenflpeu  fe  redre  luge  fouuerain  des  points  de  lafoy^fî 

le  peuple  eufi  eu  deuatfesjeux  la  reigle  defoj^queDieu 

pieca  a  prononcée  de  fa  bouche. 

La  mefcognoiffance  de  ces  chofes  a  attiré  depuis  pi  u-- 

fleurs  années  beaucoup  dentaux  Cur la  France:  O*  /*4 

rendu?  ^n  théâtre ,  fur  lequel  fe  font  ioue'^  des  trage^ 

diesfandantes.  Dieupumffant  lemefpris  de  fa  parole, 

Ù^hpfrefsiof}  défis  enfatii, La  matu  ritcdeyoflfivf^ 
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ifmt(S  I B.  1  )  4f4frinremfs  de  'vofire  dAgt ,  Ç?^  its 
ouéUncemensês'yertHs  R^i/«  Cr*  chrétiennes  quify 
^ojenten  ^oftre  M^ejU ,  nous  font  ef^er^r  fous  "Vifin 
reignt  "vnfiecleflHs  het^retfx  :  Dieu  qm  "yous  a  donné  À 
la  France  en  fa  heneditiiony  '^ous  concernera  far  fa  ^70-» 
îiidence^  O*  affermira  njoflre  fcepfre  entre  vos  maïmjs 
fatfantferuir  à  l'eflahliffement  du  B^yaume  dejonfils^ 
quieftle  I{oy  des  I\oys.  En  forte  que  Dieu  reignant  far 
fyous  ^reime  auÇst  eniious  ^  afin  que  finalement  vous 
reime7  auecluy,  Qjie  fde s  fugge fiions  contraires  ,em« 
fefchetaue  nos  hurnblesfneres  ne foy entre ceuè's  devo- 
fire  Maiefie  auecle  fucce7  que  nous  defirons^finelaijfem 
rons^ nous  tant  qu£  Dieu  mus  donnera  vie^  dwfiruire 
vos  teublesà ohetfance O^fideltte  enuers vofire M^^ie^^ 
fié ,^ Prierons  Dteù  pour  la  conferuatfon  de  "Vofire 
ferfonue  O^  frojperite  de  ^^fire  B^yaume  ^  comme  doi^^ 
ùent  ceux  ^Ht  font. 


Vos  tr^s-humbles  &  tres-abeiffans 
fubjeds  &  feruiteurs,  les  Pà- 
fteurs  de  TEglife  Reformçe  de 
Paris. 


^ONTIGNI.        DY   MOVLIN, 
ÇVRAND.  î/iES  TR£Z  AT, 


ÂDVERTÎSSEMENT 

AV  LECTEVR. 

^ 

O  V  R  dcfcouHYir  t artifice  dfà  SteuY  c>4r- 
nouldlefuite,^ recognoijiye  tmiujhcc  de 
fésaccufitions  ^  le  leSletir  Yemarquera  quatre 
foinSls^ 

I.  Qtiy  a^Ant  en  chafjue  article  de  nojîre  con* 
fcjiivn  pluJJetiYspomHsychâfqi4epoin£t  nfespaf-^ 
fages  àpa.Yt^cottezjn  marge.  De  Ik  Monjîetir 
le  lefuite prend o.ccajîon  de  calomnieYy  prenant 
ce  qui  eji  cotte  far  vn  poinêi^comme  sùl  eil  cotte 
fur  vn  autre.  Ou  bien  voulant  qu'vn  mefme 
paJiagefeYue  a  prouuer  tous  lespoinEis  contenu:!^ 
<?»  vn  article.  Ce  qui  feroitimpojitble, 

IL  Item  y  s*  Uejîaduenu  aux  Imprimeurs  d^ 
fittUir  en  quelque  chtffrey  mettant  i,pouri.ouj. 
pour  ijxomme  celafcfaiEi  aifément  en  vn  Hure 
imprimicinq  cens  fois-,  Monfieur  le  lefmte  ap^» 
pelle  celafauJfete^^Mais  qu  importe  file  pa(?ige 
fe  trouue  au  mefme  Iture^  ^  au  mefme  chapitre? 
si  le  sieur  le  fuite  ne  peut  recognotjîre  telles f au-- 
tesilefipeuverfeen  l'Efcriture,  S'il  les  reco-- 
gnoifi^tl n'en  deuoit  triompher  iniufîement ,  ^ 
de  là  prendre  occafion  de  calomnier, 
î  1 1,  Faut aujiiremarqujsr que iefiantpYopùfe 


de  renuerfer  Ufubflânce  de  V  article^  en  conuâin^ 
àHAnt  les  notes  marginales  de  faujjere^  tl  deuois 
mcejj4irement  réfuter  tous  lespdjjkges  qui  font 
cotte^ifu-r  vn  mejme  article  :  Et  ne  s'attache/ 
point  ^vnftul ,  comme  il f ai  ft  ofdmAirement, 
Cdrne  touchant  point  aux  autres  tl  les  r^eognoijî 
pour  hons^^  dmfit  article  demeure, 

1 1 1 1.  FAuè  aujîifçâuoir  que  ce  peu  de  pâfjA^ 
gescotte:^  en  h  mAvgede  nojlrecùnfc^ion^  ne 
Jhfttmis  que  pour  vn  efchanîtUon  :  y  en  âymt 
^And  nombre  d* autres  Autant  exprés^que  h  mar^ 
ge  ne  pourroit  contenir. 

Nom  auonsmisfur  la  fin  l'efcrlt  dufieur  ^4y^ 
nould  ïefite^  touttuelquHlnom  a  s  fié  Apporte:  à 
jinquonvoye  quepgus  yefpondons  i\touî^  (^ 
que  nom  ny  auons  rien  changé. 


#* 


^ 
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DEFENSE  D  E  L 
Confeflîoh  des  Egliies  Refor- 
mces  de  France  j  contre  les  accu- 
fations  du  Sieur  Arnould  lefuitCjj 
déduites  en  vn  Sermon  fait  en  là 
prcfence  du  Roy  à  Fontaine- Ble- 
au,parie{quelles  ilfouftientquc 
les  paATâges  cottez  en  îa  marge  de 
noftre  confclTion  font  faux  & 
inutiles, 

O  NSI  Ev  R  le  lefuite  produit  en  pre 
mierlieule  31.  article  cien<5ftrc  Cô- 
fefîîon  oufètrcuueiit  ces  mots:  //  k 

^^  fnUpt  (juelciHCsfois  mefmes  de  nofire  temps 
(àféifuel  l'Efldt  de  l'Eglife  efioitinterromp(4  )  qtte  Dteit 
4îtfufcnê gens  â'njne façon  extraordinaire  toN-r  drejfer 
de  uoHueau  l' Eglise 

Sur  ces  mots,  le  (leur  Arnould  dit  que  la  cotte 
<Ju  i.ch.des  Galates  verfet  ij.^i'eft  à  propos&iie 
peut  icruiràprouuer ces  mots  de  nofrre  cofefîio. 

Nous  rcfpodons  quelepaOTage  du  premier  des 
Galates  a  eftpoinccotté  eu  margcpourprouuer 
ics  mots  de  noftre  Cofefsion  produits  par  M.  le 
Icfuite.MaiscepalTàgeeftmispour  prôuuer  ce 
qui  eft  adioufté  peu  après  au  meûne  article,  a 
fyLUQUf  ^iie  poh^  J^ajlffhrs  doim-  iiuoir  tesmoignage 


d'efire  dfelFes  d  leur  office.  Or  S.  faûî  au  l.  ch.  aut 
Gaîâtes verf.ij  &  i^.  dit  cpc  Pie»  /'^  appelle forf a 
grAce ,  liiy  ayant  reuelefon  ids^  dfn  deEuafigeliferen" 
frêles GentihVA^ofïve  donc  auoit  tc/inoignag^ 
d'eflre  appelle  en  so  ojfficeî  Ce  qui  n  Vft  allégué 
que  pour  feruird'ex épie  en  vne  chofe  ou  nous 
somes  d  accord  auecnosaduerlaiiesafcauoirque. 
ies  Pafteurs  doiûcnt  eftre  appellésa  leur  charge. 

Quant  à  ce  que  nous  disos,que  Dieu  de  nôftre 
temps  a  lufcicc  gens  d'vnc  façon  extraordinaire 
pour  redrefîer  F Eglife,  noftre  CSfeflîon  ne  cot- 
te la  dellùs  aucu  pailàge,  pource  que  nous  ptou- 
ûos  par  paiïages  de  rEicriture  les  points  de^|io* 
ftre  croyance  6c  doctrine:  mais  non  les  cucne- 
mens  arrîiiezen  France  de  noftre  teps;  qui  font 
pointsd'hifîoire  moderne  ôc  non  articles  de  fov* 

Cependat  le  Leâreur  remarquera  que  ce)  font 
les  Eglifes  de  Frâce  qui  parlêt  ?  èc  qui  par  cm\ik' 
quet  par  le  redreiîemêt  de  TEgliie  entêdent par- 
ler feulemêc  du  reftabliffem ent  de  reformation 
que  Dieu  ataide  en  Frâce  en  nos  temps  ,dcdçs 
nioies  dot  Dieu  s^eit  ferui  pour  ce  faire  .Pour  lô» 
quel  œuure  Dieu  a  tellemêtrufcité  des petson es 
d'vne  faço  extraordinaire^que  ce  pêdat  cesmet 
mes  persones  ne  lailïbiet  d'auoir  la  vocatio  qui 
lors  eftoitordinaire&ont  fuyuiles  moyesquisoc  , 
crdinaires&neceiraires  es  maux  extraordinaire 

IL  ïtcmM.îe  lefuite  produit  l'article  5.  de  no- 
flre  Confeilion  qui  ait, Nous  croyons  que  la  farple 
contenue  en  ces  liures ,  efl  procedee  de  Vteu ,  duquel 
fetd  elle  prend  fon  duthorhé  ^  no7t  des  hommfS.^B.t 
à' *iutânr quelle  cil  reigle  de  toute  lierité ^  contenant 
tout  ce  qmejlncc'ejfa-irepmrlefermcedëpieutîr  ffi»r 


.-4 


mftre  sdÊ-fJl  nefi  loifiUe  ^ux  hommes  ^ne  mesmes  ^fcà, 
Jtnni  5  ày  adt&ujier^dimmuerou  changer. Dont  s'en^ 
suit  ^He  defantîc^îùte^  n'f  les  coutumes  ^  ne  la  mul^ 

■  titi*àe^  ne  U  swffs  h^mÂme  _,  ne  les  tuzemem ,  ne  les 
drrejh,  ne  les  editîs  ^  ne  les  décrets  ,  he  les  Conciles ,  ne 
ies  'vtjîohs^  ne  àoment  eflre  offosés  d  fcelle  Escrîture 
faifiite^ains  M  contrM're  toutes  chofes  doiuent  ejtre  €X4-> 
fnmees^  rei^lee ,  O^  reformées  félon  icelle,  'Et  f mu  une 
çeU  mus  ndiion-om  les  h'oi  ^  SjMoles^  À  fçauotr  desnj^^ 

^  fojlres  ^de^kee,  0"  d[Athanafe  foUne  ijUtls  sonf 
'€onformesiildptroledej^ietio 

Sur  cet  atticle  le  fienr  Arnoùic!  nèdictieii ,  Sé 
n'accure  de  fi^jLiiïetè  àocpn  piïage  cottéen  niar- 
ge.Sine  laiEercns-nous  defclaircir  le  Ltdeug 
là  deirus.  Cet  article  le  rapporte  à  deux  chefs. 
L\'neftquè  HEfciiture  lainâ:eeft  prpcedee  dé 
i)iea  ,  &  prend  de  îuy  fon  authoncè  L'autrecft 
qu  elie  ellreigiede  touteveritè^alaquelleil  n  cft 
licite  d'adjoufîcrny  diminuer,  comme  cotcnane 
tout  ce  qui  ell  iiecellàire  à  falut. 

Pourprouuerîe  premier  poin^Sb  eil  cotte  eii 
marge  le  5.  chap.de  la  2.  à  Timothce  vcrf.  16^. 
ou  il  efl  dit  que  rËfcriture  eft  diuinettient  infpi-» 
iée.îtem  la  i.de  S.  jpicrrechap.  i.verf.  lu  oùS<, 
Pierre  dit,  que  U  frophetienafotntefié tadts  af-^ 
ferteefarU  'Volonté  humaine  ^m^is  ^ue  les  sainSîs  ho^ 
mes  de  Dteu  eflans  poujfésdu  S, Es  frit  ont  par  le.  PaA 
fages  qui  difcnt  clairement  que  l't  fcriture  Ôc  les 
liures  desProphetes  font  procédés  de  Dieu.Itém 
cft  cotté  en  marge  le  troifiefme  chap.  dé  S.  lean 
verf.  53.  &  j;^.  où  S.  ïean  Baptiftc  parle  aind  de 
lefus- Chrift; Ct^iuj  cjuia  re^iu son  tesmoîgnage a sed" 
ié  que  Y)ieH  efi  '^entahlc,  car  celuy  tjhe  "Dfeti  a  enuoye 
mnmrf.r  le.<  P4^-o,/es  dç  Dïsu.  La  parole  donc  de. 


Il 

lefus-Chrirteft  procedeedeDieu:  Orc  cftcèL 
la  mcfme  qui  eft  contenue  en  l'Euangile*  En  ces 
allégations  il  n'y  a  rieii  a  redire» 

Pour  prouuer  le  deuxième  poindl ,  qui  eft  que 
h  parole  de  Dieu  contenue  es  fàindtesEfcritures 
cil:  reigle  de  toute  vérité,  contenant  toute  k 
dodrine  uecelîàitc  a  faîut ,  à  laquelleil  n^eft loi- 
fible  d'adjoufter  ni  diminuer  :  iioftre  Confel^ 
fion  cotte  en  marge  le  5.  chap.de  la  z.àJTimotb, 
verf.  15.011  S.Paiil  dit  a  fon  difciple  Timothcc, 
Tyést97%  enfonce  tu  04  cofnoijpince  des  samSles  lettres 
lesquelles  te peuuefitremres^d^es  d  salut  p.ir  U  fqy  er» 
JesuS'Chnf},  Les  fainâ:es  lettres  donc  font  vné 
règle  fuffifante  a  falut,  puis  qu'elles  nous  peu-» 
uent  rendre  fagesa  falut  Car  que  cher chos  non* 
dauatage  que  d^edreTageen  ibrtcque  nousibvoî 
fauuesîltem  eftcottéleio.  des  Ades  chnp.  27. 
lene  me  smsfotnt  retenti'  cjue  te  ne 'vous  ^je  annocé  teut 
lecDPiseil  de  -Pz^/z.Dont  S  enfuit  clairement  que  les 
traditions  des  Papes  écderËglife  Romaine  ad- 
iouftées  de  fiecle  en  fiecle,depùis  le  temps  dePA- 
poftreS.  Paul  nefontpoint  duconfeilde  Dieu. 
Item  eft  cotte  en  marge  le  chapitre  4.  du  Deutc- 
ronome  verf.  2,6v^.lechapitre.ii.verr.32.ouDieù 
dit  :  yom  tiadtûufïeres  rien  4  U  Parole  jue  ie'vous  com^ 
mande y^ rien dim'inures rten^D'oû nous  inferons 
que  s'il  eftoit  défendu  d'adjouftera  la  Loyde 
Moyfe  ,  &  n'y  auoit  alors  autre  doârrine  de  fàîuî 
qiVil  n'y  a  point  d'apparence  qu'auiourd'huy  la 
Loy  de  Movfe, les  Prophètes,  les  Euâgiles^  3cles 
efcrirs  des  Apoftres  ne  foienc  point  fuffîians,  âc 
qu'il  foi  t  permis  d  y  adioufter  vne  parole  non  et 
crite  Se  des  traditions,  comme  faiâiTEglife  Ro- 
maine, La  marge  de  aoftre  Confefsio  cotte  en- 
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«orelei,  ch.  aux'G;ilates  -^^î.oratiaâhieHnousms^. 
tne  ou  vn^nge  du  Ctel  'vous  "E^uagmjeroit  outrcx^  éjue 
mus amns  Efta^elt  fé  ipW  foft ^*i4thsme,  Plufieurs 
tels  paiïages  font  cQ.tcés,  âufcjacîs  nous  pouuous 
enadjoufterde  fcmbîables,  comme  ce  que  S* 
Paul  dit  i.CQr.  ch.  4.ver£^  Que  nul  ne  frr fume  0^%-- 
trecécjmeftefcnp.  Et  Aâ:es.  x6.  vcrf,  ti>  ou  S,  Paul 
proteftc  tt'^uofr  nen  di^fors  les  chofes  ^H,e  Unt  les  Pro- 
phètes aue  Moyse  ont  f  redites  deuopr  aduénir ,  Et  le  i<3, 
de  S.  Luc  verf.  2,^,ou  le  mauuais  riche  deinandaç 
à  Abraham  que  quelqu'vn  des  morts  fut  enuoy^ 
a  Tes  frères ,  pour  les  aduertir  de  leur  deuoir ,  de 
peurquilsiie  tombaireiitau  mefme  tourment^ 
Abraham  luyrefpond  5 1/^^?»/  Msjse  o*  h  s  pro^ 
fhetes ,  efu'ds tes  est^utent.  Qui  eft  maiîifefterrj eut 
leur  enfèigiier  qu'ils  fe  deuoient  contenter  de 
Moyfè& des  Prophètes  que  rEgîifç  auoit  entre- 
mains,  fans  attendre  autre  reuelation.Et  ainfi  au 
S.  dvEfayevcrf'jio.Dieu  tenlant  fon  peuple  de  ce 
qu'il  s*addreiîbitauxnîortS5Îesrenuoyeafa  pa- 
role contenue  en  ùthoY.^laioj^  autesmoigna^ 
ge ,  c^ue  s'ils  ne  fArlenP  scion  ccjîep  drôle  ^  four  Ifraj  it 
liji  durapomt  de  matin pourlujo 

Sur  CCS  mefines  preuues  eft  appuyé  ce.  qui  eft 
^dioufté  au mclme article  ^Que, ny  T a^nticiuifè ^ny 
Icsfouftumes , ny  U multttud^  ^  c^c, ne  feuumt  eflre 
opposées  à  l'Escriture  s4m0e.  Qui  eft  vne  propofitio 
fur  laquelle  nos  aducrfaires  font  vi>  grand  bruit, 
laquelle  neS.tmoins  nefe  peut  nier  fans  impieté. 
Cary  a-il  chofc  au  monde ,  q^u'on  puiiîe  oppo- 
fera  la  parole  de  Dieu,  ou  qui  doiue  eftxe  em- 
ployé pour  la  combattre  ?  Nous  ne  reiettons^ 
(joint  Tantiiquité,  ny  les  Conciles ,  mais  nous. 
ç$  alïiiiectJiïbiîs  a  fa  parple  de  Dieu  ;  Pouî> 


eantnoftreGoiifeflîoiiacîîoufte  que  nous  rece.- 
uons  le  Symbole  des  Apoftres,  ceiuy  du  Concile 
de  Nycee ,  Ôc  ccliiy  d* Achanafe ,.  pource  qu'ils 
font  conformes  a  la  parole  de  Dieu. 

lïl.  Item  M.  leïefiiite  produit  noftre  quatrief- 
pie  article ,  qui  dit.  Nous  c9^nofjfons  ces  Imres^  ejtrt 
eanomqi^es  CT  rdgle  tres^  cerume  de  mflre  foy  ^non  rât. 
fdr  le  commutikAccûrd  O^  confcntement  de  L'EgUse,  que 
far  te  tesmoimdge  C^  persisafim  infenenre  du-  S,  Ef=- 
fritefuimusles  fkit  discerner  d'duec  les  du  très  Imres 
JEcrU^afli^»es, 

Sur  ces  mots  M.  leïefiiite  ne  marque  aucmi 

palïage  fauflèmenr  cotte,  Ôcns  pouuous  deuiner 

ce  qu'il  prétend  nous  obie<5ter.  Si  ce  que  nous  y 

difon Ssque ces  liures  iontîareigle  très  certaine 

de  noftre  foy ,-  luy  fçnible  niai  fonde,  8c  s'il  croit 

auec  Belîarmin,  *  cffée  Ufroprefin  de  l^Efcntare  nefl 

f4s  d-'-fire  reigle  de  nojhrefoy  _,  mau  d'e^r'^  ûueUue  ad" 

*  y    '  ^;    §i.ernf(en$ent  ^nU ,  ou  bië  comme  il  dit  peu  après, 

mjinonfm- ^^f^^^Pf^ ^ne re  ne fmidk.commt  n Qim\t 

pio  iap,  ïi    qu  Vnepa^  :  ou  pièce  de  reigle,  le  contraire  a  efic 

^efffondto   prouuc  cy  delïïis  par  grand  nombre  de  paiïages: 

^vpmafi'^  aufquels  faut  adiqufterlespaiïages  cottes  en  la 

^  <??^/>rw  jHar^e  dccç4.articîesiio.tamm^entleP£  u.v.y. 

^M<*mion    ^^}^^f'  i^.Vcl,  ÔC^.  oùilefidit .cjne  les  paroles  de 

/a»/??,  vt  ef  r  Eternel  (ont  P  tires  ^  qaefaUy  efi  entière, ^fon  te fmo'u 

^ii ri;rHUf'  jmi^e  apeuré  donnant  Càp me  att  fimple ,  ou  l'tg4orunt^ 

6,sfjsd  ifi    Qq  qy ç  {^  i^y  g{|  appeliee  pure  ôc  emicre ,  mon- 

/,^t^û^.;-,tf  ^^^  ç^  perfeâion  :  ce  qui  eft  dit  que  c*cft  vn  tcf-r 

4mdd^m     «^«^îg^^^ge  alkurc  prouue  la  certitude.  Ce  qui  eft 

h^s,         dit  qu  elle  donne  iapienceau  flmple ,  vaut  aut^r, 

*  qu  edre  reijrje  dé  noftre  fov ,  car  la  Loy  c^e  Dieu 

pe  nous  donne  aiitremenit  iapiencè  «qu'entant 

gu'eilefeigle  noftre  foy. 


dircretion  entre  les  liures  Canonique"  Se  Âp©.- 
çrypiiesjpar  le  cosêtemêt  de  i'Eglife  &  principa^ 
îeiTiéc  parle  termoignage  intérieur  de  l'efprit  de 
Diei: nous  pêioas  auoir  fur  ce  point  de  qnoy 
cocenter  vu  homme  capable  d'eilre  cotcnzé.C^T 
nous  ne  reiettôs  point  le  cefinaignagederEglife,, 
fçachâs  biêquc^pQur  difcernerles  iiures  de  l'An- 
cie  Teftamêt ,  il  nous  faut  coformei'à  TEglife  de 
raciéTeilvimétjpuisqael'Âpoftre  5.PauiRom« 
5.  verf.  i.  dit  que  les  oracles  diutns  luy  ont  efl-e  commis 
C'eft  vue  des  raifbnspouriefquelies  nous  nere- 
çeuons point  les  Machabees,  Tobie^Iudith ,  Sç 
ièmblabies  liures  pour  Canoniques  pource  quçl 
le  peupleie  Dieu  fous  F  ancien  Teilament  ne  les 
a  point  recogneus  pour  tels,  comme  de  faid  ib 
ne  font  point  en  la  Bible  Hébraïque  qui  eft  laBi- 
ble  originelie,5c  celle  qui  feule  eftoitleue  publi- 
quement en  l'Eglife  de  ludee  par  les  Sacrifica- 
teurs &  Scribes,  lequel  Canon  des  Hebrieux  â 
eftc  fuiui  de  aprouué  par  TEglifeChreftienne  des 
premiers  iiecles. 

Quant  au  tefmoignag^ intérieur  du  S.  Esprit 
qui  fait  difcerner  les  liures  Canoniques  d'aueç 
les  Apocryphes ,  nul  ne  le  peut  nier  fans  comb^« 
tre  la  parole  de  Dieu,  laquelle  en  la  I.  Ep.  de  S. 
ïçan  ch.  2oV.  27.  parlât  delondion  du  S .  Efprir, 
dit  que cefï-eonSiion  iousenseifte  toutes  chofes.Si  tovi-» 
ces  chofes  donc  au(E  a  difcerner  la  parole  deDieu 
d'auec  la  parole  des  hommes, car  il  parle  de  TeiiA 
(eignementdesdodrines  fklutaifes.Etaui(j.  éc 
S .  ïea  V.15  oil  eft  dit.que  l*EJfntde  've-'ite  nous  codtd" 
raentûute  lienfê^donc  aufïïen  cefbeverité  qui  dil^ 
cérnelesliuresdiuinsSc  facrés  d-auec  les  liures 
liumains  &  non  authentiques:  Joignes  à  celai  le 
âa  çh»  de  h  u  aux  Çofinth  oV.  i<^»  de  i^.i'hmmsf^ 


■    .  It  -      ■ 

mtndnecomprenifomtleschofes  qui  sont  de  l'EsJfrk 
dej>iet4'  :  Car  viles  luy  sont  folie,  O^  ''m  les  peut  entendre 
d'di4t4ntejt4*ellesfedifcementspmtffeiiement,  mnùde 
spwrmel  discerne  toutes  choses:  Si  toutes  chofès ,  doC 
auffi  la  difSrenee  entre  U  parole  de  Dieu  ôc  h 
parole  des  liommcs.  D\abondaiit  S  lean  en  (ai, 
çhap.  4.  verf.  i.  nous  dit ,  Bien  aj/mesne  croyesfoint 
atout el prit  ,  mm  esfroatêes  les  Esprtts  s'ils  font  de 
P  ■<?/<!'.  Or  comaieiudifcernerions  noiis  les  efpriçs 
s'ils  font  de  Dieu ,  que  par  refprit  de  DieufCeft 
donc  parl'eiprit  de  D,ieu  que  nous  difcemons  de 
quel  efpric  ont  elle  meus  les  autlieui's  de  ces  li» 
Xires  que  fauiremët  on  nous  donne  poiir  Canno- 
Cliques.  Par  toutes  lerqaeliespreuues  >  nous  ne 
prétendons  pas  prouuer  que  nous  particuliere- 
inentjou  tel  &  tel  ayét  ce  don  de  l'efprit  de  Dieu 
comme  on  nous  Yeutimpofer  :  Mais  feulement 
lions  vqulons  prouagr  parla  que  Dieu  doJine  cet 
efpric  de  difcretion  a  qui  il  luy  plaift,  &  partant, 
qu'il  faut  le  luy  demander.  Et  quant  m'cfmetout 
ce  que  deiTus  ne feroit  point ,  h ^ft  ce  qtie  pour 
recQ^npiirre  que  les  liures  dont  on  dcbatauiourr 
d'huy,  neXo nt  point  diuins ,  ni  liures  de  la  pfirole 
de  Dieu,  il  fuffit  d'auoirce  tefiiioignage  gênerai 
quei'efpritde  Dieu  parlant  en.  la. parole  rend 
a  tous  fidèles ,  a  feanoir ,  que  Tyleu  nefl  feint  men^ 
/'fi^;%!Dontchafque  fidèle  peut  concîurrc  ,  qu'y 
ayant  tant  de  chofes  fauiîès  en  ces  liures  &  con-= 
tre  la  vcri-tè  de  riiiftoire  ^  ik^ne  peuuçiit  eftre  pa- 
role de  Dieu  iii  efcriture  fainde.  Ceux  qui  outre 
ce  teimoignage  gênerai  ont  quelque  raouuemêt . 
particulier  ,  &i  entendement  plus  cfclairèjne, 
font  obligez  a  en  rendre  raifoji  aux  aduerfaires  ^ 
qui aepeuuént" fçâuois que ç'eft ^  pçut'cç. qii'il% 
lae  Font  point  expérimenté 0 


4.  vient  enfuitte  l'onziein'îearacîeQe  nodre 
confeffion,  qui  dit,  QU£lefechs  ormncl ,  kfresle 
iattefme ,  efi  toujîours péché ,  qt^ant  a  La  coulpe  ,  com" 
hiencjHeU  condamnation  en  fott abolie  :  Et  en  marge 
Rom.  7.  verf  7.  Où  iî  y  a  vne  faute  au  chiffie:cat 
c  eft  lcverreti4.  &<i7  ou  S.  Paul  dit,  le  suis  char- 
9iel  l/en^u  so^ffechè^VA  recognoift  que  lepech'e  ha^ 
lire  en  luy.  Or  S' Paul  eftoit  baptifé,  JLa  preuue 
donc  eÔ:  claire  par  l'exemple  de  S.  Paul  qu'en  vu 
liomme  baptifé  le  pechc  habite  encore.  Que  fi 
cela  eft  en  vn  Apoilre,  cobien  plus  en  nous  (1.^ 
Concile  de  Trente  ,  Scfsion  5.  ha  trouuc  autre 
Sîioyendefe  deffiiiredecefte  obiedionquepar 
vn  demcnty  honnefte donnéa l'Apoilre S  Pauî 
difant  quece  que  l' Apoftre  S.  Paul  appelle  pé- 
ché, n'eft  point  proprement, ni  vraiement  péché 
éspcrfoniies  nées  derechef,c'eft  adiré  baptiiees. 
5,  I-cem ,  Monfieur  le  lefuite  produit  le  20.  ar- 
ticle ,  où  nous  difbns  que  mm  sommes  faiElsfarti- 
icipansJe  crflc  tufiicffarla  seule  fij.  Et  cottons  en 
îTiar^e,Rom.5.  27.  où  il  eft  dit  ,  Nous  conclmm 
éjuc  l  homme  ejîtuptjiépar^oj  sans  les  cesmres  de  Uîoy 
Cepaifage  defplaift  a  Monfieur  le  lefuite ,  Mais 
ileiffortaptopos.  Car  tout  ainli  que  en  laque- 
ftion  fî  le  mari  doit  cftrc  maift  re  en  la  niaifon  ou 
la  femme,  fîquelquVn  difoicque  le  mari  doit 
eftre  maiftre  en  la  ma^fon  &  non  la  femme  cela 
vaudroitaucat que  s'il  difbitquele  maridoîceftie 
feul  maiftre  en  la  maifon.Ainfi  en  laqueftion,  /i 
l'home  eft  iuftifiéparla  fb  /  ou  parles  ceuures,ou 
par  tous  les  deux ,  celuy  qui   dit  que  l'home  eft 
iuftifiè  par  la  foy  (ans  les  œuures ,  dit  par  confe- 
quent  que  l  homme  eft  iuftifiè  par  la  fculcfov. 
^.  Item,  Il  nous  obiccle  le  24 .  article^  qui  dit  oîi'e  ' 
tffiéS'ChnJleJlnojîrefeuladUvca^.  £c  en  ui.^r; 


Tirnoth-,  1  .vcr.j  ou  il  y  a  en  iioïlreBibîe,  îly  a  'vn 
fet4i  DieH^C^  j  A  x'«  feui  moyenne ur  entre  T^tru  (^ 
ieshommes ,  a  Icauoir  le  fus- chrijh  homme  A\y  ti  moi 
a*mor,  félon  le  Grec,  T>^eueji'vh  ,c^te  moyenn^ur 
f/^t^jiqui  vaut  aurantquc, il  ya.vn  fenl  Dieu ,  ic 
vn  feuîiTJoycnneitr.  Monfieur  le  îcfuiîc  n'a  45c 
icy  que  reprendre. 

7.  Jccin,  Mcfifî:-ar]c  Icfuite  produit  le  27.  article  db 
r>oftrc  confcfrior.,g  idii  que/  M.ghfee/t  iAComp^gtitt  dts 
fàeifs^ui  i'a  ccvrde/it  à  Ji*n*reld  fÂrole  dt  Vnn  ^  ^  la 
fur*  rtlivton  qui  tv  àtpnd  ^f^  qutjit^fittnt  in  tctUe  t\)Ut  U 
temp  dt  Lear  vie.  Li}  mar^e  nouscottons,  Ephefji  vcrH 
ao.ou  S.Paiii  dit  EJi-ms  edtjic-z  fune  fondtment  dts  Afs- 
frei  ^'  des  l^  ri-phet^s  Ce  fondemcni  des  Apodrcs  Se 
Vtc^hczcstfiU  p:îroiccîc  Dieu  conicnu.  é.s  clcrits  des 
Ap«'  Ihcs  &:  Propheics ,  Oi  nul  ne  ruecjuc  S.  Paul  ne 
f)3ilc  àrEehfc  ,6c  n^  donne  Hcs  in(îru<à!cnsil'E(?l!fc 
Ce  palTagc  lonceftrort  à  propos  _, pour  mi mirer  c|u« 
l'E^iiie  enfuit  la  parole df  Dieu,  puis  qu'elle  s'appuyc 
^  ioïiàc  [urh  parole  de  Dieu  cnfeigiiécpir  les  Propheo 
tes  5i  Apcftrcs.  Cela  fe  cicuuepar  pluficurs  aunes 
pafT-iges  clairs,  Mdi-  V  nefaui  point  de  reuîies  en  riie 
chofc  que  nos  ad^ierfaîtc-  cofcffent  anffi  bic  <|ue  nôu^. 

8.  îtcm  ,11  produite  il  arriclede  noftrc  confefion, 
qui  dit  quclafay  nefi  pets  JettUmenthaiUcepùur  vn  cou^ttuse 
eflcu\po»ï  les  mirodmYfi  an  bon  chtmm, ami  pour  le»  yfatrê 
commuer  auj'iif.ifqu  au  bout.  EtcnmargCji  Corinth.t. 
y ci(  2. owil y  AyLe  Seig'éeur  veui  ttjj-tYmifn  tuf(^u>'a  U  fin, 
CcpafTâge  ert  bon  pour  prouucrq'.e  Dieu  nous  lyant 
introduit  au  bon  chemin,  nous  y  fait  conHnucr  îuf* 
qu'au  bour.  Orque  Dieu  nous  rend  fermes  pailaîoy, 
l'Efcriturey  eftexprcfTc'.S.  Pierre  en  fa  i- cpiftie  .  ch.i, 
"vetf.  5.  dit  qt*t  notii farmei ^atd(xer'îa.vertudt  Dttufâf 
la  foy  peur  auoir  le/alut.  Et  Icfus  Chrift  difoita  S«  Fier- 
té,IVi»  prié  que  ta  (oy  ne  défaille  ptint  Et  i.  Cori»r.  ch.I. 
terf.  14  C'ijl  farfoy  <^»ii:Qiti  eJîes'dehouK  £t  m'c$hàhis 
comment Môficu!  le  Icruiccprut  trouuer  mauuais  que 
rousdifîons  qnelaFoynou.  eH:  donnée  non  feulemct 
pour  coramencer,  mois  au/ïï  pourccntinucr  iuiqu'au 
bout.  Vcut-il  qu'on  rbandonnç  Dieu  Scfoûfciuice,  a« 
prvsauoiibicncoramencé?       "  "         ^i^.^^-J^ 


'^I  îteîn,  il  produit  le  lî.articîe  dciioitrc  ieon* 
fc(ïîon,qui  dit  que  la fiyfeuiemem  m  refr$idit  l' affi^ 
&ion  de  if  en  &  fitinBefnent  yiurr  ^  maishn^endre  <Jr 
excite  ennou^yproJui/kntnecefJklrement  îesbonescsuurfs^ 
Nous  cottons  en  marge,  îacq.  i.  i/ifTbcij.  ou  S, 
tacqucs  parlé  âînfi.  Que profitera-tl k  quelqnyn  s'il 
ait  quiUUfsy,^ quilnapashsceuures^ Lafoyji  elle 
n'a  les  œttures  ejï  morte  ;  Nous  cottons  auflî  le  €\ 
vcrf.  du  5.  chap.  aux  Galatcs ^  queUfiy  efl  opérante 
par  charité.  En  ces  pafîages  le  (leur  lefuite  ne  trouue 
rien  à  redire;  &  parjeonfequcnt  noftre  article  dt 
Tuffifamment  prouuc;&  partant  il  ne  dcuoit  s'at- 
taquer à  la  cotte  fuiuantc ,  par  laquelle  nous  cottos 
la  I.  Ep.  deS.  leanchap.  2.  verf.  3.  far  cela  nous  fça^ 
uons  que  notts  tauons  cogne»,  fi  nofis  gardons  fes  corn'- 
inanaemens  \  PaiTage  cotte  fort  à  propos,  fcàî^  1^ 
foy  empofteenfoylâvrayecognoifTancedc  Dieix 
&  l'encloft.   Prenant  donc  iey  la  foy  &  la  co- 
^noiflance  de  Dieu  pour  mcfme  cHofe.  Saindica 
dit  que  comme  par  les  effets  on  cognoiftles  çaufes, 
Àinfi  alors  cognoiftrons  nous  que  nous  auons  la 
foy  fi  nous  auons  l'cffed  de  la  foyiqui  eft  de  gardée 
les  commandcmens  de  Dieu:  car  garder  les  çom- 
niandemensdeDicujôciaire  des  bonnes, cejwu^e^ 
cft  vnemtTmechofe,  ..  /     .1 

.,  O  r  que  la  foy  &  la  cognoiflancè  de  Ûîeii  &  de 
Icfus-Chrift  font  pris  quelqucs-fois  en  rEfcriturjC 
pour  mefme  chofe,  appert  clairement  par  le  Pf q-*; 
phetèEfayechap.53.verr.ii,oùleperc  parlant  de 
Ion  Filsnoftre  Sauueur^dit:  T^oiuffle  feruiteur  eniu^U 
jUraphfieurspar  la  coghotffknce qu'ils  aurot  de  luy:  Qui 
cft  cela  mefmc  que  iaind  Paul  dit  tant  de  fois  que 
^oUs  fômmes  iuJtlilxés  par  la  foy  çn  lefus-Chriiî.- 


.    1^ 

ap'péllant  foy  en  îcfus- Chrift,  ce  qu  Efaye  appelle 
cbgnoiflance  dé lelus-^iirifl:*  A  mefme fin ,  c'cfll: 
dire,  pour  prouuer  que  la  foy  efl:  faiuic  de  bonnes 
œuureSj  nous  côttons  en  marge  la  i.  de  S  Jean  cha, 
3 .  verf.  3 .  où  i* Apoflre  ayant  dk  que  nous  TonimeS 
cnfans  de  pieù,6c  que  nous  verrosDieUjàdipufte, 
Qtikoque  à  cefîe  efj;eranceen  luy  f:fitrifie,€omc'4ufi  il  efi 
pur.Q^  paiîage  fcmblë  à  M.Iclefuite  eftrc  cotté  mal 
â  jpropos  :  Mais  ii  ell:  très  à  propds/Carfdpupfiet 
iby-merme  n*elt autre  chofe  qucs  addonntra  cho- 
fes  pures  ôi  (ainiftes,  qui  vaut  autant  que  s^addoncr 
abones  (feuutes.L*Apoftre  donc  dit  que  quicôque 
Il  celle  e(perâce,d*'cftr'e  enfant  de  Dieuô:  de  voir  vri 
îciurDicUjS'addo'nbâ'bonesœuutes.Orauoir  cefte 
tfpèrancè d'cftrc  enfant. de  Dieu,^  de  voir  vn  iour 
^Xéjîï^n'éft  autrc  chofe  qu*auoir  la  fôy  :  car  en  cela 
'cônhiielafoy  du  fidèle:  Lzs  mcfmés  biens  que  no* 
iroyons  nous  les  efperonsiCes  deux  vertus  nailTent 
lfnfèhlble,fini  lient  enfemble,ont  vn'mèft-nc  obie<5t> 
à  fcaùoit',  les  biens  que  Dieudonneàfesenfans'. 
^9,  ^.'^o'Qtës  dc\îx  font  oppotees  à  lavcuë  &  iouïITance; 
ZL  j^^'^Se^ùfenet  {a  difFcrence'efl  que  les  mçfmes  biés  que 
^  ^^"{k fbyâppfehende  comme prcfeny,  ôc  comme ay âc 
Cùr.  y/defe  droit  en  la  pofTeffion  d'iccux,réfpcrance  Ids 
■^^7-     çon(îde.re  cômc  tuturs-.Ccs  deux  vértiiis eftans îî  in- 
»     "^P'^râbîes  6c  de  mcfriie  nârure,il  eft  clair  que  fi  i'ef- 
'^ëiah'çe  qui  appre^hendéleralut  nous  oblige  à  tra- 
"aaîii^t  à  bonnes^écrures ,  aufsifaitia  fôy  qui  appre- 
JTcnde le  merme  fâlut^.  Les  bonnes  œuùres  eftans 
"y  M  fuite  neceflaire  de l'éfperan cej^'coîiimenous  en^ 
^TeigîitS.  lean  en  cepalTagc,  lefontaursi  de  la  foy, 
"|îflrïa  itiermeraifon:  Car  comme  ia*  croyance  qufc 
"îây  d*cftj:crauue,aùSîrcipcranceque  i'ay  d*éftir§ 


fauiiéjuVindte  à  tenklc  ciiemin  du  falutj,  qui  font 
les  bon  ers  œuures,  Se  à  aymer  Dieu, lequel  m*à  faid 
vue  fi  grande  gracc.Bref  fi  ce  qui  eft  en  l'efper^nçe 
iTQus  incitant  à  bonnes  œuures  eft  aufsi  en  la  foy, 
il  faut  aufsi  que  la  foy  nous  incite  à  bonnes  œuures. 
"Or  cequieiî  cnrefperance  nous  incitant  abonnes 
'œuureSjàfçauoir, l'attente  §C  apprebenfion  du  fa- 
îut,eftaursicnlatoY.Dpnclâfoy  nous  incite  aufsi 
à  bonnes  œuures., 

10.  Mondeurleîefuitetrouue  aufsi  à  redire  au 
încfi"nearticie,oùiIeftdit,^^^«<2/  honnes  ceuuies  ne 
yienneni  point  en  conte  pour  fions  iuftifier  ou  mériter. Ces 
mots  font  prouuçs  par  pluGeurs  paffages  de  l'Efcri- 

*  turc^cottez  en  tnârge,efquels  le  (ieurlefuitcnètrou 
ueriçn  à  reprendre.Et  par  côfequent  quand  parmy 
plufieurs  paiîagcs  forts  Se  exprés  il  y  enauroityn 
moins  clair  que  les  autres, Tarticle  ne  laifTeroit  d*e^ 
ftreprouué  par  les  autres  palTages.  lien  trouucdôc 
yn  parmy  les  autres  qui  luy  dcfplaift^qui  eft  au 
Pfeaumeii^.yerf. :^.où Dauid dit  à  DicuzTdon  Bîen 
ne  Vient  pointittfques  à  tey.  Duquel  paffa^c  le  vray 
fens  eft.  Lehtenqueicfaisne  rient  point  iufqu^  toypotir 
te  profiter  ou  menter  eriuers  toy.  Car  pour  mériter  cn- 
uers  Dieu  il  faut  que  nos  mérites  luy  profitent.  Les 
paroles  fuiuàptes  conferment  çcfle  cxpofition. 
Car  Dauid  ayant  dit  yTifion  bien  ne  pdruiem  point  ittf- 
ijiià toyy  ad'jovih^^wais /if4xfîinFh tjm  font  en  U  terre* 
Comme  s'il  difoit,mes  œuures  charitables  ne  te 
pro(itentpoinc,maisauxfideles&:Sâindsquiviuét 
îcy  bas:car  nous  pouuôs  bien  faire  ànos  prochains,, 
&:  mériter  enuers  eux ,  mais  ri'ôn'  pus  enuers  Dieu. 
II.  Item  le  fleur  Arnould  en  veut  àhirticlc  24.  dfe 

'  jaoftre  ConfefTion,  oùnousrejectons  laConfcfli^ 


iiuriculaîre,&  pour  pr cuue  cottos  en  marge  Romj 
14. 1.  Quand  â  ccluy  qiii  efldehik  cnfoyyYeceucT-leX 
yousynon point  en  débats  tT  en  dt^mes.  La  Calomnie 
cfticy  doubles  car  premièrement  il  y  a  yne  faute 
au  chiure  fi  apparente  que  Monfieur  le  lefuitc  n  a 
peul'ignprer  :  car  ce  n'cft  point  le  premier  verfcc 
que  nous  cottos,  mais  le  2.  &  3.  où  S.Paul  dit; I*^» 
croit  qu\on  peut  manger  de  toutes  chtfes^  &l*autrequie^ 
débile  nidngedes  herbes  \Celuy  qui  mange  qutl  ne  mif- 
f  ri fe point  celuy  qui  ne  mage  points  O'  ceiuy  qui  ne  mange 
f  oint  y  qu'il  ne  itige  point  celuy  qui  mange.  L'autre  ca- 
lomnie eft  que  le  Çcur  lefuitc  veut  faire  accroirç 
que  ce  paiïàgc  eft  allégué  contre  la  confcfïion  auri- 
culaire, ce  qui  eft  faux  ;  carcepaiîage  cil:  allégué 
contre rabftinence  de  certaines  viaLndes,dant  il  eil 
parléau  mefme  article:  con^me  aufli  lépaffagey 
çft  exprés. 

Aucc  pareille  iniuftice  il  acçufc  de  faulfcté  la 
cotte  du pafTage  aux  Galates  chap.4.  v.^.&io.ôc 
IT.  corne  allégué  mal  à  propos  contre  la  confelfion 
auriculaire:  car  ce  paiTàge  n'eft  produit  par  nous 
cotre  la  conPcflîo  auriculaire,  mais  cotre  robferua- 
tiÔ  cercmonicufe  &  fcnipuleùfc  de  certains  tours  .- 
Car  r  Apoftre  après  auoir  appçllé  telles  obfcruatiôs 
des  rudimensfoibles  de  poures  ,adioufté  çefterco. 
prehenfion.  Fous  ohfeyue:^  les  iours,  O^  les  mois  y  & 
(es  temps ,  O'ies  années  :  le  crain  de  yous  que  d'auenture 
ietîayetrauaillêenyainenuersyouâ.  Quand  à  la  con- 
feffion  auriculaire  elle  eft  condamnée  aueç  les  au- 
tres traditions  &  inuentions  des  hommes  au  15. 
de  So  Matthieu verf.  ^.fourquûyou^yepajfe^^youslè 
commandement  de  Dieu  par  y  oftre  tradition  :ôc  verf.  ^. 
Ènyainib  tp" honorent  enfeign^s  des  doBrines t^font 


iommdndemem  des  hommes ^  Et  par  le  2.  chap.  aille 
Coioffiens  vcrf.  8 ,  frene'^  garde  quenuîne  yous  lutine, 
far  U  fhîlofophie  ^  yame  decepùoit félon  id  tradmott 
dejhommes'.ipâSkgéscçttçs  en  la  marge  de  ce  Hiefmc 
article ;Et  eft  la  coçfeiïîon  auriculaire  àbopdroi<S 
çomprirefoubs  ces  traditions.Carilncfc  çrouuer^ 
çncoutcrEfcriturcvnfculmotdela  côfeiïion  au- 
liculaîre,  S .  Zacqucs  chap.  5.  verf.  i^.  dit>  Confeffh 
ifos fautes  les yas autres,& prie'^les  yns  four  les  dutresi 
Iln*y  açicn  fi  clair  que  comme  il  ne.  commande  pas 
de  prier  feulcnacnt  pour  les  Prcftres,au(îînc  com- 
mandc-ilpasdeconfciTerfes  fautes  aux  feuls  Pre- 
ftres.  Secondement  en  difant ,  Ce?jfejje^  yosfyites 
les  yns  duxaiitreSi^^prie^  les  yns  pour  les  autres,  il  veut: 
que  comme  la  prière  jauflî  la  confeffion  Toit  rcci- 
proque^c'eft  à  dire,  queyous  me  confelliez  voftrc 
faute,  quand  vous  m'aare?  offenfé ,  ôc  que  ie  vous 
çonfefîe  la  mienne  quand  ie  vous  auray  ofFenféj 
afin  que  la  fatisfadio^reconciliatia  (oit  mutuelle. 
Ces  mots  lesyns  aux  autres  emportent  cela,  loinc 
que  quand  mçfme  la  confelTion  au  Prellre  feroic 
icy  commandée,  (i  eft-ce  que  U  confeffion  auricu- 
laire ne  feroit  pourtant  çftablie,ny  tout  ce  denom^ 
brementlcrupuleux  des  pcchez,ny  les  çirconllaa- 
çes  impudiques  &  curieufcs  que  les  Prellrcs  re- 
cherchent 6c  extorquent,  ny  le  iecret  de  la  tontef- 
lion  precifemcnt  enioinr ,  quand  mefme  il  y  irort 
delavieç{uRoy:Nilt:s  peines  corporelles  &:  pé- 
cuniaires que  le  Prcftre  enjoint  au  pécheur  après 
la  confeffion  :  Ni  rabfolution  iuridique,  laquelle 
icpayeàrinftant.  Car  il  ell  bon  &  faind  de  con- 
feirerionpeci>éàronpâftcur>lequelvre  delà  puif-* 
lance  des  clf  f$  snueîs  le  pécheur  le  icpcntani,  par- 


3^ 
donnant  miniflcnelîemcnt  les  pecîiez:  Mais  cela 

îîeLiit  rien  pour  cefle  tyrannicjà  géhenne  de  con- 
fcienc€jnypour  ces  inquifîtions  impudiques,  ny, 
pour  ce  fecrer  perfide  enucrsfpn  Prince  5c  cnqçrs 
îapatrie:Ny  pour  ce  façrement  de  Pénitence  com- 
poié  de  quatre  pièces,  qui  font  la  Contrition ,  la 
Confcffionjla  SatisFadionjrAbfoIution.  Qui  efl; 
_  Vnfacrementdont  les  trois  parties  s'adminijlrept 
par  le  peuple,  contre  la  nature  des  Sâ;crcniçn5.  Va 
Sacrement  dont  la  première  partie  &  la  plus  ne-^ 
çeflaire,  à fcâuoir, la  Contrition  fe  prefu me  feuler 
inenr j  car  on  ne  peut  fçauoir  aïïeurcment  il  elle  cfc, 
Vn  Sacrement  dont  rexecution  peut  en  vn  mefliic 
Bomme  durer  vn  bien  long  temps,  car  ii  y  à  des  ft- 
tisFadions  qui  durent  plufieurs  années:  Bref  vn  Sa- 
aemcnt  non  inftitué  en  la  parole  de  Dieu. 

12.  Item,îeSjçur  Arnould  en  veut  à  l'article  30, 
denoilre  confcffion,qui  parle  2\nCi:tlcus  croyons 
tous  yrdis  FafieuYs  en  quelque  lieu  qu'ils  [oient,  duoiy  mef' 
7ne  duBorité  &  fmjjetnce  foubs  yn  feul  chef  fouuerain 
lefuS'Chrifl.  Cefte  dodrine  efl  prpuuée  par  multi- 
tude depaffagcs  cotte  en  marge, auquel  Moniieui: 
Jeîefuite  ne  touche  point,  (euiement  il  s'attache  à 
lacorte delà  2. aux  Corinthiens  chap.i.verf.14.  ou 
S.  Paul  àïi  i-'Kon  point  que  nom  ^y&ns  donmittton  fur 
ycfîyefoy.  En  quoy  il  s  abufe  dcpaifer  que  cepaila- 
gç  foir  cette'  par  nous  pour  prouuer  les  paroles  de 
nodre  confcCTion  qu'il  produri:.  Car  ce  paOTage  Terc 
a  prouuer  ce  qui  efl  adiouftc  au  meime  article.  Q^ç 
nulle  EgUfe  tic  doit  prétendre  aucune  dmindtmîou^ei^ 
gneuriejur  l' autre , 

13.îlamcinecn  ruite,Ie3i.  article  qui  dit  qu'il  à  fal- 
It;  que  Dieu  de  noftïc  téps  ait  fufçite  quclques-yns 


dVnefàÇon  extraordinaire  Se  cri  marge  Gal.î,  î^] 
Nous  auons  défia  fstisfaid à  cela  dés  le  comment 
cemcnr,ô^  nous  efbaliiffons  qui  l'a  nicu  à  répéter 
cecy  pdur  la  fécondé  Fois. 

14.  Dc-là  il  vient  à  l'article  35.  de  noftre  cônfeffio, 
ou  nous  parlons  ainfi.'NoA^  confeffons  fculemmt  deux 
Siicrcmtns  communs  ^toutes  l*EgUfc.  PoùrlapreUuc 
<leqUoy  il  die, que  nous  cottons  en  marge  Aàcs 
Zï,yctf.i6,L€uetdy  (^JojsbÀptJjéCr  Utiédeus^echeT^^ 
ëc  Rom.  é".  verfet  3.  Tiefcaue^  yofis pa^squenoud  tous. 
iqui  ducnscflè  hdjjiifè:^  auons  efl'é  baptîfc'^  tn  fa  mort^ 
%laii3  Mon  (leur  le  lefuite  trompe  où  eft  trompé; 
Hcarcespa(ragesnefontcotté:^parnous  fur  les  pa- 
roUes  de  no'fire  confefîion  qu'il  produit  :  Mais  lue 
ce  qui  eftadioufté  touchant  le  BaptcCme*  Ces  paH. 
fagesferucnt  feulement  à  prouuerqu*ileft  parlé  du 
-Baptefmeenl'Efcriture  Sainéte.  Quand  au  nom- 
bre desSâcrcmenSjnous  trouuonsen  l'Euangiie 
îianllitutiondu  Baptefme;)Sc  de  lafaincfle  Cène:  S'il 
y  en  a  quelque  troifîefme  c'eft  à  nos  aduerfaires  de 
le  môftrer:Car  nous  ne  l'auôs  point  encore  trouué*. 
îni'ôutainfi  que  pour  prouuer  qu'il  n  y  a  que  deux 
TeftamcnscnPEfcriturcSainéte,  à  fçauoir  le  vieil 
&le  nouueau,nousnc  monftrons  pas  vn  pafîaec 
oùilfoitditmotàmotquiln'ya  que  deuxTeûa- 
înensenrEfcriturcSainàc.Miaisnousmonftrons, 
-Voila  le  vieil  Tcftamenr,&  puis  voilà  le  nouueatî. 
Si  quclquVn  dit  qu'il  yena  vn  troifîefme ,  qu  il  îc 
monftre.Ainfi  eft-il  des  deux  Sacremcns. 

ij.  Au  mefmc  article  il  s'attache  à  ces  mCTts  iîfc 
noflre  conÏQ^^iovï.  Or  combien  que  ce  foitynSacrem^NC 
defiy  (^  de  pemtetueinedmrmïns  pour  ce  s^uc  Dieu  reçoit 
€nfon  J%%  ki petits  enf^ns  attec  Uhïs pères-,  noufdijèns 
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^^(iepdr  tdM^hontéieîcfus'ChYill  les  petits  enfdns  mgen* 
articles  fidèles  àoîuent  eflre  baptifeT^^ons  cotcons  cii 
îuargelel?.  chapodcS.Matthicu,Vcrr.i4.ouIerus- 
Qhnû  dit)  Laiffeo^les  petits  enfdns  &  ne  les  empe/che^ 
potnt  de  ycmr  k  moyicdr  k  tels  dppdrtient  le  ^oydume  des 
r/c«x'iPai[rage  que  nous  employôs  non  pour  prou- 
uer  tout  ce  qui  cft  contenu  es  mots  que  Monficuc 
le  Icfuitc  produit,  mais  feulement  pour  prouiici: 
'^àe  Dieu  reçoit  les  petit  enfdns  mfonZghJe»  Qui  cft  vi^ 
prcUuç  claire  &  expreffe, 

i^.  Il  produit  auffi  l'article  38.  ou  nous  difons 
ç»f  le  pain  &  le  yin  nous  ejidns  donneT^  en  Id  Cène  mus 
Jèruentyrdyewenrde  nourriture  fpmtueUei  Et  cftime 
que  pourprôuucr  cela  nous  cottonscn  marge,  lea 
6".  verf.  i^iOu lefus-Chrift  ^iXile  fuis  le  pdin  yif  qui 
fuis dejcenàu du Cietyfi quelquyn mange  de  ce  fain  cy  il 
'viurd éternellement, Un ^MoylAonCiQUilt  lefuite  s'a- 
bufe.'carcepauagccft  cotté  pour  prouucr  ce  qui 
cftadioiiftepeu  aptes  au  melme  article, à  fçauoii 
que  la  chair  de  lelus-Chrift  €ftnoftreviande,&fon 
fangnoftrebreuuage:  Or  potirce  que  ces  paroles 
delefUs-Ierus-Chriftrontcfprit  &  vie,  comme  il 
dit  luy-mefmcjô^  par  confèquent  doiuerit  eftre  en- 
tendues rpirituelîcmènttnous  entendons  cecy  dé 
lamandiicationfpirituellcquifefait  par  la  foy  éc 
îîon  par  la  bouche»  Pour  la  iiourritùre  de  Tame  & 
non  du  corps.  A  laquelle  les  feuls  fidèles  partici- 
pent èc  noies  profanes  &  hypocrites.  Par  ce moyë 
nous  croyons  les  paroles  de  Îefus-Chrift  eftre  fim- 
flcmcnt  véritables  6c  fans  cxception,parlcrquclles 
il  dit  que  fi  quelquVn  mage  la  chair  du  fils  deDiciîj 
il  a  la  vie  cternelle.Mais  X  EgUfe  Romaine  contredit 
^uxparolesde  Iefus-Chrift>  croyant  que  les  pro- 
fanée 
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fenes  &  hypocrites  pcuuent  tïiahger  là  cHaîr  di 

Seigneur:  Ainfi  cnuers  eux  cefte  reigle  cftfauife;^  , 
nelie. 


Près  auoir  cerâtiené  lès  marées  de  noftrc 
confefliorij  fans  toucher  au  corps,  il  adf  oufte 
xommede  fur-croiil, trois  pafTages  de  TEfcriturc 
qui  combattent  la  dodrine  contenue  en  noftre 
confcffion. 

Lepremisr  paHage  eH:  de  S.  îacques  au  i,  chapJ 
Verf.  il. où  d  àxi^sAhrahatn  àojire  fere  tfnd pas  ejlé 
îujhfiéfar  les  ceuuresy  qtiétnd  tî  offrît  Ifiiac  jonfiisjuis, 
l'autellEn  cela  Monfîeur  le  Icfuite  itionftre  qu'il  ne 
fçait  pas  qu  elle  cft  nollre  croyance;  Noftre  con- 
fefïion  rie  nie  pas  que  Thomme  ne  foit  iuftifiépàir 
IcsŒuurcs:  Car  comme  on  eil  iuftifiédeuanc  Dieu 
par  la  foy  fans  les  œuures:auffi  on  eft  iuftifié  deuant 
les  hommes  pair  les  ceuures;Cau  par  nos  bonnes 
«œuurcsnous  fommcs  reco^neux  iuftes  deuant  les 
horhmeSjd  autant  que  les  hommes  ne  peuucnt  Voir 
îa  foy.  S;lacqaes  donc  parlant  de  la  iuftificatioii 
qu  on  peut  monftrer  aux  hommeSjôc  difant  monflre 
fnoy  t4  foy  par  fes  œuhrerySiiu^c  fujet  de  dire  qu'A- 
braham a  efté  iuftific  par  les  œuures.  Mais  quand  il 
s'agit  de  la  iuftification  par  laquclleDicU  nous  tient 
iuftescnfon  iugement^rEfciiture  n'en rccognoilt 
point  d'autre  que  la  iuftification  par  la  foy,  com- 
me dit  S.  Paul  au  3.  aux  Romams  j^«^  IhorHmc  ejl 
iuflîfié  par  foy  fims  lej  aukres  de  ULoy^.  Et  au  x.àq^ 
Galatcs.  "Ko^i  ammcreuenlefu^Chrtfi  afin  que  no$^ 
ftijiions  tufitfieT^par  lafiyde  lefm  Chifio*  rton  point  fai^ 
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ks  mures  àe  U  Loy.  Et  quant  à  Abraham,  le  mefmé 

i^poftre,  au  4.aux  Romains,ciccIarc  que  s'il  fe  peut 
vanter  d'auoir  efté  iuftific  par  les  œuures,  ce  n'eft 
pas  cnuei'sDicu.  Certes  (dit-il)  p^brAham  a  eftétu^ 
fiifiépdr  les  (suures  tladeamy  fe  yanter^mdis  non  peu 
enuers  DfeuAoin^  queii  i*intention  de  S.Iacqùcs 
cftoit  dcptouuer  qu'Abraham  a  eftc  iuftifié  cnucrs 
Pieu  par  les  œuures, il  ne  fe  fuft  contente  d'amener 
le  fcuî  fâcrifice  de  fon  fils  îfaac,  mais  cuft  amené  le 
cours  entier  de  fon  obeïflance  en  toute  fa  vie.  Car 
fion  eftoit  iuftific  deuant  Dieu  par  les  oeuures, ce 
xîçferoit  point  par  vne  feule  œuurcimais  par  tou- 
:^.e^  les  aâ;ions  de  noftrc  vie. 

71.    T^iS^CE. 

LE  dcuxicfmc  paCagc  cft  de  la  t.  aurCorinth. 
chap.  (?.  verf*  ii.  Tels  eflie'^  y otu  quelques  yns, 
fnaàvouj  en  dMe:^eJÎ€ Ufie:{yyofa en 4ue7^  eftéfan^tfie^y 
youi  en  aur^efiê  thfitfie^.  Parccpaflage  il  impugnc 
cequeditnoftreconfeifion  enTarticlc  n.  Qfi' après 

JeBapiefme  le  feché origwel  efi  tottJtoHrs  pèche, quanta 
h  cQulpe.Mûs  ce  paflàge  de  S.  Paul  ne  fait  rien  à  ce 
propos:  Car  premièrement  S.  Paul  parle  des  pé- 
chez d  adion,  3c  non  du  pcchc  originel.  Scconde- 
ïtient  nous  conférons  que  tant  du  péché  originel, 

*  que  des  péchez  d*a(5tion5  nous  fommes  lauez  ôc  iu* 

'■^ifiez,  èc  fandlifiez;  &  ce  en  deux  façons.  Premiè- 
rement en  tant  que  ces  péchez  ne  font  plus  cfti- 
mez  nos  péchez  deuant  Dieu  ,  puis  que  lefus- 
Chrift  s'en  eft  chargé,  &  a  fait  quenos  pcchezluy 

^fuflcnt  imputez,  afin  que  fa  iufticc  fuft  noftre,  c6- 
me  enfeigue  S ,  Paul,  i.  Gorinth.  jt  DfCfi  ^fmt  m 
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qui  n*^ poirH cogneu peckéejhe pèche  four  naus^afin  j/Vf 
Tiotu  huions  iufiicc  de  Dieu  en  luy»  Secondeniwnt>eu 
ce  cjue  Dieu  nous  fancflifie  au  dedans  de  nous  re- 
purge par  Ton  S.Efprit,  laquelle  iandifi cation  fc 
commençant  en  cefte  vie  fera  accôplie  au  Royau- 
nie  de  Dieu.  Et  de  fait  file  péché  originel  n'efloit 
plus  dcpuisie  Bapterme> nous  n'aurions  point  auffii 
de  pcché  aducl,  car  toutes  les  mauuaiïes  avions 
prouicnncnt  de  ccfle  première  corruption  natu- 
lelîc.  L'expérience  tcrmoigne  que  les  enfans  bapti* 
icz,  quelque  (oigneufc  inftrudion  qu  on  leur  don- 
ne, ne  laiffent  d'eftre  enclins  à  meniongc  &  à  ven- 
geance,&  a-on  bien  delà  peine  à  dompter  leur  per- 
uerfîté  naturelle.  Si  l'ApoftreS.  Paul  parlant  de  ce 
pcché  originel,  confciTc  qu'il  habite  en  luy,qui  fe- 
ra ccluy  qui  s'ofcra  dire  eftre  fans  pcché  originèb 
Le  Concile  de  Trente  mcime  en  la  Scflion  ^.  con- 
fcfTcquc  la  concupifcence  appellée  pechcparTA- 
poftre,  demeure  es  perfonnes  baptifées. Seulement 
nous  difons  que  ce  pcché  5i  tous  les  autres  font 
effacez  &  pardonnez  ôc  non  imputez  à  tous  ceux 
qui  fc  conuertilïans  à  Dieu,  mettent  leur  fiance  en 
îefus  Chrift. 

îll,    V^SSUGH. 

LE  troi&efmc  pafTageeft  du  15.  des  Aâ:es,vcrr* 
.28.  ou  les  Apoftres parlent ain fi,// 4y?;«/'/f^o?3 
an  S,  Efprh  Cr  ^  nous  que  yom  yous  ahfieweT^de  fang  O* 
des  chofes  ejioufftes.  Ce  paflage  femble  à  Mon  (leur  le 
Icfuitç  contraire  à  ce  qui  cft  dit  au  24,  art.  de  no^ 
ftrcconfc(ïion,àfçauoir,que  la  deffcnce  des  vian- 
d;:^  cil  vns  dodeline  de  diables. Toutesfois  ce  nVfS 


3^ 
pâ$  nous  qui  difons  cela,  mais  PApoftre  S. Pau!, 

î.  Timoth.  chap.  4.  Or  tEJ^rit  dit  notamment  quéi 
^ernicvs  temf  s  quelques  unsfe  remltaont  de .U  foy^s  a-» 
donnms  mx  ej}rïts  abufeursy  (j*  at4X  doBrinçs  des  du^ 
hles.Defenddns  de  fe  marier yComîpandans de  sahjiemt 
des  yiandes^t^ç,  Cepédant  il  eft  certain  que  le  com- 
ïTiandement  que  lés  Apoftres  fâifoienr  de  s*abfle- 
îiir  de  {ang&  de  choies  eftouffées,  n'eftoir  point 
yne  do<5trinedediabieS5pour  ce  qu'alors  les  céré- 
monies delaLoy  eftoient  encorcs  loufferres  pour 
s'accommoder  aux  fôiblcs,&:  pour  eufeuelir  ces 
cérémonies  petit  a  petit  auec  honneur.  Mais  fi  de- 
puis l*abolitioii  ennere  de  ces  chofes ,  &;  après  le 
commandernent  de  TApoftre  S.faul,  queîquVn 
vouioit  eftabh'r  telles  obferuations,  comme  fait  le 
Pape  aiiiourd'huy,{ans  doute  il  mrroduiroirvne 
dodtrinç  de  diables,  comme  contraire  à  la  parob 
de  Dieu,  Car  il  faut  fçauoir  que  l'Apodre  S.  Paul 
«doit  en  ce  Concile  de  Icrufaltm,  auquel  a  efté  fait; 
le  commandement  dcs*abftenir  defangôc  de  cho- 
fes cftoufFées;Et  que  neantmoins  le  meime  Apoftre 
a  efcrit  depuis  la  première  aux  Corinthiens  joù  il 
dit  ^Mangei!^  de  tout  ce  qin  fe  vend  en  la  boucherie  fans 
ifiom  en  enquérir  fom  U  confcience:  Car  la  terre  efi  au  Sei- 
gneur^ Cr  tout  le  Contenu  d'icelle.  Quejïquelqqyndes  in-^ 
^défies  vomconaije  &  yotiéy  youle\  aller  y  mai^gc'^  de  tout 
ce  qui  efl  mh  deuant.yoiU  fans  yomen  enquérir  pour  U 
confcience.Etâu.  z.aux  ColoflicnSjil condamneceujç 
-qui  diientj, Hf  mange,  ne  touche, ne  goufie:  Où  il  ne 
parie  point  de  ceux  q^uieflimoicnt  les  viandes  pol-? 
lues  de  leur  nature.  Mais  de  ceux  (dit-il j|  qui  fai- 
foient  ces  chofes  ^^«rf  apparence  de  fapience  endeue)^ 
tionyokntme  & htimilité d'e^^rit^m  ce qudks  n^ejfar-^ 
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gnmtf&inî  le  coyfSy  &  nont  4ucun  efgdrddu  Y'iffuJtemeTjf 

de  la  chair.  Par  ces  cnfeignemcnts  TApoilie  claire- 
inent  Icue  les  dcfFcnces  du  Concile  delerulalcm^ 
auquel  il  auoit  affifté,  &  monftre  que  telles  defFcn- 
ces  cftoienc  faites  pour  yn  temps,  afin  de  s'accom- 
moder à  l'infirmité  des  luifs  nouiieaux  conucrtis, 
qui  s'en  fufTenc  fcandalife?, 

FJFSSES    JLLEgjTlONS 

detSfcriture  es  Décrets  0*  Concilar 
des  Pajf^eSo 

OR  pourmonftrer combien  toutes  lesproce* 
dures  de  ces  Meilleurs  font  iniuftes,  6c  com- 
bien leur  caufe  eft  foible,  ce  pendant  qu'ils  triom- 
phent en  public  fans  efire  côtredits ,  &  fe  font  tous 
blancs  deleurerpée;  voyons  fi  ces  Meilleurs  peu- 
uent  défendre  leur  caule  aufii  biê  que  nous  .deffen- 
donslanoftre,  ôc  s'ils  peuuent  excufer  de  faulTeté 
&  démo  cquerieeuidente  les  allégations  de  l'Eicri- 
îureSainâ:e  que  leurs  Papes  &:  Conciles  produi- 
fentpourla  dcffenfedeleurcaufe. 

Approuuentilsles  allegarions  du  Pape  Boniface 
VIII.  en  l'Extrauagante  f^ndm  Sanciam,  Ou  il 
prouucqueçous  doiuent  cftre  lubiçts  aux  fuccef^ 
leurs  de  S.  Pierre,pout  ce  qu'il  cfi:  efcrit  au  lo.  de 
S.  lean  ^  J/j  aura yne Bergerie  &  "iv;  Valeur i 

Ou  celle  par  laquelle  il  prouue  qu'en  la  puilTan- 
ce  du  Pape  lonr  les  deux  glaiues  ^  à fçauoir  ic  Ipiri- 
îuel  ècle  temporel,  pour  ce  qu'au  22.  de  S.Luc  les 
ilpoftres  dihnSyyacy  cicux gUiues ^  Le  Seigneur  s 
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Ou  quand  ilprouueque  le  glaiue  temporel  cft 
cnk  puiiTans^  de  Pierre,  6c  par  confequcnt  du 
Papc^pourccquelefus-Chnilà  dit  à  S.  Pierre  ait 
16, de  S.  Matthieu ji^awf^j  tongUtue en  taguaignc. 

Ou  quand  iî  prouue  que  ie  glaiue  temporel  doit 
cHre  fujet  au  fpirituel ,  pour  ce  que  S.  Paul  dit, 
Rom.  15.  Qjfiln'yapoinicieptijjjkncequi  nejoittiepar 
jyjeu  ,0'  que  les  chofes  qui  font  de  Bte»  font  mifes  far 
eyclret 

Ou  quand  il  prouue  que  la  puiffance  rpirituellci 
c'cftà  dircle  Pape,pcucin{lituer&  iuger  lapuiflan^* 
cctemporeUe,c'eftàdire,faireles  Roys  ôc  lespu- 
nirjpource  que  Dieu  a  dit  à  leremie,  le  iay  amour^^ 
4^huy  epMyfurhs  notions  &  I{oy4umes. 

Ou  quand  ilprouuequclapuiffance  rpirituelle, 
qui  e(^  ie  Papc,ne  peut  eftre  iugce  que  de  Dieu  feul^ 
pour  ce  que  S.  Paul  en  la  i.  aux  Corinthiens,  au  z, 
chap.  dit ,  Q^^e  ïhomme  fphituclefi  luge  deîoutes  chofes^ 
mais  luy  n'cft  iugé  de  perfonne. 

Où  quand  il  dit  que  fentii:  autrement  c'eft  vou-i 
îoir  mettre  deux  principes  au  monde,  comme  les 
Manichéens,  &prouuequelcPape<loit  eftre  fcul 
dief  fur  toutes  chofès,pour  ce  qu'il  eft  cfcript ,  Ge  * 
nef.  I.  QjieD^euau  commencement  a  eut  le  Cjcl  O'U 
terre, 

'Et puisque  nous  fommes  fur  les  cottes  margl-r 
sialcs:eft-ce  fidèlement  &  àpropos,,quenlafixicl'- 
meSefllorvdudernierCocilede  Larran,tcnufou:5 
Léon  X.  le  Concile  parlant  audit  Léon  par  la  bou- 
che d*vn  Prélat,  coa(blcl'£glircvniuerrelle,en  par-» 
lent  âinfi ,  l>le  pleuve  point  fille  de  S  ion:  car  yoîcy,  le  Lym 
deluda^Lii'acme  de  Damd,  yqicy^l^n'U  tUjnfaté  ja 
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S^uueur  am  tefniHcya  de  U  m  Ain  âe  tes  erin^s-.  'Rous 
iauons  Attendu  pour  Sauueur  o  Leen  BcAPJstmei  TSlota 
auons efpçré que myiendrois four ejîre''  ir^eYé.tcm'.C9tn^ 
h  A  mes  comhateurs^Empoîgnc  moy  bouclier  &e{pée. Tout 
cela  fe  dit  au  Pape  Léon.  Et  neantmoins  en  marge 
cà  allègue  le  PfcaiiTnc3  4.  comme  ii  en  ce  Pfeaume 
fleftoit  parlé  au  Pape. 

En  la  Seffion^.dumefmc  Concile,  il eft  dit  du 
Pape .  Tous  Us  i^oj  j  de  U  terre  l'adoreront,  dr  toutes  les 
nattons  luy  fermront  :Et  en  marge  cfc  cotte  le  Pf.  71, 
comme  s'il  y  eftoit  la  parlé  du  Pape. 

En  la  mefme  ScfTîon  l'Eglifc  parle  ainfî  au  Pape: 
yie  fuis-tepASy  6  men  très-doux  effoux,  ton  y  nique, ta  bien 
4ymee,ta  belleiquipuis  m  Amten4nt  crier, 1>L€  me  regardes 
f  oint  pour  ce  que  ie  fuis  haJJée.  Et  en  marge ,  Cantic.  i« 
comme  fil'efpoux  dont  eft  parlé  au  Câtic^uc  cftoic 
le  Pape. 

En  la  Scflîon  10.  Il  eft  dit  au  Pape^  Toute puiffana 
fefi  donnée 4u  Ciel ù*  en  U  terre.  Et  en  marge  >  Matth. 
2tf.  comme  fila  il  eftoit  parlé  du  Pape. 

Et  à  fin  que  ces  impics  allégations  6c  blafphc- 
matoires  ne  foient  imputées  à  quelques  particu- 
liers parlans  {ans  adueu ,  le  Pape  Lcon  mcimc ,  dés 
laprcmicrcpagedu  Concile,  déclare  auoir  fait  re- 
ueoirÔc  examiner  ce  Concile,  &  approuuant  tout 
le  contenu,  ordonne  qu'il  foit  publié  Ôc  inuiola- 
blement  gardé.  h 

Qm.  voudroit  amaffer  icy  les  prcuucs  que  i'E- 
glife  Romaine  tire  de  l'Efcriture  pour  appuyer  fa 
do6trinc,recognoiftroit  aifcmét  que  ces  Mcfiicurs 
n'inftruifent  pas  les  hommiCS,  mais  fe  mocqucnt  de 
Dicu-Comme  quand  ils  prouuenc  le  Sacrifice  de  la 
MciTe, par  ces  mois^FAit^s cccy  en memone de moy*ï.z 
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qùck  Papâne  peiit  ccter,pour  ce  que  Dieu  a  die  i. 
S.  Picnc^Vd^^pvté  que  uf&y  Ne£lefaJHfpomt,ltcmiC[ulà 
iisprouuentH  œuurcs  de  rupcrerogation >  parce 
que  le  Samamain  a  dn  àfon  hofte  ttut  ccquetuauvAS 
dej^endu  d'audnugc  y  te  ie  le  rendray  a  ton  retour*  Et  le; 
feu  du  P  urgatoire>?4f  ce  que  le  péché  du  S.  'Efpîtne[s 
-^4?  donne  ny  enccfieck^ny  en  ïdutrt» 

Mais  où  tronueroîent-ils  despaffages  propres^ 
par  Icfquels  ils  rnonilrafTent, 

ï.    En  quel  palTage  de  rEfcriturc  fainde  Dieu  a 
Comtnandéd'inuoquerles  SaindstrerpafTez, 

1,   Item, où  c'cft  que  Dieua commandé  de  re-^ 
prefcnteria  Trinité  en  pierre  ou  en  peinture. 

5.  En  quel  paiTage  de  TEfcriture  faincSle  il  nous  efl 
cômandé  de  venercr&  feruir  les  images  desSain^s. 
Jrefpaffez  5OU  mefme  les  adorer,  comme  il  cftorr 
donné  par  le  deuxiefme  Concile  de  Nice. 
4.  Item,  En  quel  paiTage  de  TEfcriture  il  eft  com* 
mandé  de  facrifier  iecorpsdelefusChrift  enTEu-^ 
chariilJe:&où  c'efl  que  lefus  Chnft  a  eftably  dc$ 
fàcrificateurs  de  Ton  corps. 

5.  Itenij  où  c'cft  que  Dieuaconimandé  de  re-» 
fufer  au  peuple  le  calice  du  Sacrement. 

6.  Icenij  Énquel  paîTagedci'ErcrituterEuelque 
deRome  efl  eftably  fuccelTeur  de  S,Fîerre,cn(a 
qualité  de  chef  de  l'Eglife, 

7.  item.  En  quel  pafTage  Dieu  a  commandé  de 
lire  en  rEglifeaU  peuple  la  fain^eEfcriture  en  lan^ 
gue  que  ic  peuple  n'entend  pas, 

8.  Irem,  Où  c'eft  que  Dieua  commandé  de  priet 
Dieu  fans  s'entendre  foy-mefmc,  en  priant  en  lan* 
guequejceluymeîmequi  prie  n'entend  pas. 

^^  Itein^j  En  quel  pailagc  de  l'Efcriture  il  eft  dit,, 
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^uc  la  moirt  Se  païïîon  de  lefus  Œrift,  â  fatisfaid 
pour  la  coulpe  &  peine  des  péchez  de  deuant  is 
Bàpcefme,înais  quant  à  la  peine  des  péchez  com- 
mis depuis  le  Baptefme^  que  c'cftànous  defatis- 
faire  à  la  iuftice  de  Dieu,  ou  en  celle  vie»  ou  au  feil 
de  Purgatoire. 

10.  Item,  O  u  c'cft  que  Diciî  a  defFcndu  aux  Pre* 
ftres  Se  Mo  y  nés  de  le  marier. 

11.  Iccm,En  queipadagederEfcritureileftcom- 
îiiandé  d'adorer  les  reliques  des  Saincls. 

12.  Itcnii  Enquelpaïïage  de  l'Hcriture, eft  parlé 
^u  limbe  des  petits  enfahSé 

13.  Item,  En  quel  pafTage  de  rEfcriture  il  eft  dir^ 
tjue  TEglife  Romaine  eft  iuge  Souueraine  des  dou- 
tes de  la  foy,  6c  qu'elle  ne  peut  errer. 

14.  îtçm,  en  quel  paflagc  ia  Vierge  Marie  eft  ap- 
pellee  Royne  des  Cieux, 

15.  En  quel  palTage  Dieu  defFend  au  peuple  de 
lire  TEfcriturc  fainde  fans  permifîîon  fpeciale. 

i(^.  En  quel  pafTage  de  l'Efcriture  la  puilTancc  eft 
'donnée  au  Pape  de  recueillir  aiî  trefor  de  l'Eglife^ 
les  iatisfadiions  fuperabohdantes  des  Sain<fts  èc  des 
Moyncs,  &c  les  cônucrtir  en  payement  pour  les  au- 
tres, les  diftribuant  par  les  indulgenceSi 

17.  Finalement,  Ou  ôc  quand  Dieu  a  donné  puif- 
fancc  au  Pape  de  dcpofcr  les  Rois,  de  tirer  les  âmes 
de  Purgatoire:  De  donner  des  pardons  de  fept  ou 
huid  cens  mil  ans. 

Sur  ces  dix -fept  poinds  qui  font  le  corps  de  la 
Papauté^  ôc  cfquels  confifte  Tabus&la  tyrannie^ 
nous  voudrions  qu*il  pleuft  à  Mon  Qeur  le  Père  Ar- 
nould  deproduire  quelques  paflages  de  TEfcriturCo 
Noftre  confciHon  lur  chaque  article  produit  plu- 
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iîeurs  paflagGS,  Sc  en  euft  peu  produire  beaucoup 
^'auantage:Maisnous,pourlctraiderdouccmcnr, 
nous  contenterons  d'vn  feul  paflage  fur  chacun  de 
ces  points. Nous  fommesbien  affeurezquilnele 
peut, &  qu'il  ne  Tcntrcprendra  iamais.  Carluy  &c 
les  compagnons  font  accouftumez  à  calomnier  la 
confeiïion  des  fiddles,mâis  non  àprouucr  &  fon- 
der la  leur  fur  la  parole  de  Dieu,     i 


ESC  RIT     DF     SIEVK 

Q^rnould^Jefuite  i  enuoyé  par  luy 
aux  Pajleurs  de  l'Sglife  de  Paris. 

h  4Yt*$i. 'Tl  a  fallu  quelquesfoiSj  &  iticfmes  de 
inoftre  temps  (  auquel  i'cftat  de  TEglife 
cftoit  interrompu  )  que  Dieu  ayt  fufcite' 
gens  dVne  façon  extraordinaire  pour  drtf^ 
fer  TEglife  de  nouueau  qui  eftoit  en  ruy ne 
&  defolation.  Mais  quoy  qu'il  cnfoit,  &C. 

S^  4,j,  Et  d'autant  qu'elle  eftreiglc  de  toute  vé- 
rité, contenant  tout  ce  qui  eft  necefïaire 
pour  le  feruicedeDieUj&noftre  falut:!! 
n'eft  ioifiblc  aux  hommes,  n'y  niefmes  aux 
Anges,  d'y  adioufter ,  diminuer,  ou  chan- 

Ih,  Dont  il  s'enfuit  que  ne  l'antiquité,  ne  \c^ 
couftumes,ne  la  multitude,  ne  la  fagcfle 
humaine,  ne  les  iugenients,  ne  les  Arrefts^ 
ne  les  Edidls,  ne  les  Décrets,  ne  les  Conci- 
les^ ne  les  vifions ,  ne  les  ;îiiracles  ,ne  doi- 
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uent  eftre  oppofez  à  iceîîe  Efcriturc  fain- 

iSte^ai^is  au  contraire  toutes  choksdoiuent 
^  eftre  examinées, reigîées, ôc  reformées  fé- 
lon iceliss. 
a.  4.  Nous  cognoiffons  ces  Hures  eftre  cane* 
niqueSj&  rcigle  très  certaine  de  noftre  foy, 
non  pas  tant  par  le  camun  accord  de  con- 
fenîementderEglirejque  parle  telmoigna- 
ge^perfuafîon  intérieure  de  refpritjgui 
les  nous  fait  difcerner  d'auec  les  autres  ii- 
ures  Ecclefiâfticjues. 


TEXTES   FJVSSEMENT 

Pour  l'artîc.  4 ,  cy         îyî  r  2 .  v.  7 .  Lej  paroles  dû 
delTus  couché.  f  Eternel  font  [paroles  pur  es, ^t 

^f,i^.y.i,LdLoy  de  l'Eternel 
eji  entière  ^YcJîâmAiît  l'aine» 

Artic  ij.    Nous  Vsjtm'j.^'.y^Ouediros^norcâ 

croyons  c^u  apures  le  donc:U  Loycfl-cllepcché.^am^ 

baptefme  c'eft  toui*-  flnaâuienne,  ^tncois^ien'dy 

jours  péché  ,.quant  à  point ccgnçu  lefechéfinon  par 

la  coulpe  ;  combien  ULoy  :  ùr  ie  netiffe  point  co^ 

que  la  côdemnation  gneu  fjue  ce/ioit  decontioitife^ 

en  loit  aboiieo  fila  loy  n'eufi  dit  :  Tu  ne  con^ 

uoiteras  points 

Artic.  20.    Nous         l^o7n.-i,.iy.'^^ou4 concluons. 
cro^'ons  que    nous     d&nc  ^m'  l'homme  efi  pAfitJïs 
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pdv  fypns  ks  oemyes  de  U 

loy, 

I.  Tmoth.2.  Bieu  veut  que 
tous  hommes  fQientfiuuc'^:  Ù* 
yiennent  ^U  cognoifJknccdeU 
yerité  :  car  il  y  a  ynJeulDïeUy 
C^  "vn  fcul  moyenneur  entre 
DïeuO'  les  hofnmesy^  fçuuoir 
lefuâ  Chyjfl  home  qm  s*efi  àon^ 
né Joy-mefnK  en  rmcon  fout 
tom» 

Efl^eC  i.  2,0.  Efians  edi- 

^e^  fur  k  fande7nent  des^po- 

Jj7es  ûr  'Prophètes.,  lepa  Clmfi 

iuy  mcfme  cfiant  la  matjlyefje 

re  du  cosn^ 


I.  Cor, t^^^D^eue^ fidèle ipdy 
lequel  yous  4ue'^  effé  appelle^ 
a  la  communion  defonfils  lefus 
0mjîm[lre  Seigneur,, 


fbmmes  faits  partîcî-* 
pans  de  cefte  iuftiçç 
paria  feule foy. 


A.  24.  îcfus-ChriŒ 
nous  eft  donné  pouc 
feul  Aduocat, 


à.  25.  Nousdir 
fons  donc  que  TEgli- 
fe  e(l  la  compagnie 
des  fidèles  qui  s'ac- 
cordenc  à  fuiure  U 
parole  de  Dieu ,  bc  la 
pure  religion  qui  en 
dépend,  &  qui-pro- 
ficent  en  icelle  touc 
le  temps  de  leur  vie,^ 
Contraire,  ny.  16, 

A,zi.  Lafoyn*eft 
pas  feulciTienî  baillée 
pour-  vn  coup  au3C 
eflcuz  3  pour  les  in- 
troduire au  bon  che- 
min, ains  pour  les  y, 
faire  continuer  auflî 
iufquesaubout. 
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A.  2i:  Ainfi  la  foy,  ^-tci-^^mpaycel 

non  feulement  ne  re-  fç^i^ons  que  nous  huons  co. 

froidic  l'afFedion  de  bie  ly.^fî^^^oit.fi.  nom  gar- 

viure ,  mais  l'engendre,  ^'""^f"'  commandemcs,  <^ 

Scexcite  en  nous,pro-  l'I-Qi^t^onque^celle  ej^c^ 

duifant  neceffairement  ranceenluyfepunfe.cmç^ 

les  bonnes  œuurcs,  auPueluyefi  fur. 


Ib.  Nous  confeflbns 
que  les  bonnes  oeuures 
que  nous  faifons  par  la 
conduite  de  fon  cfprjc 
ne  viennent  point  en 
conte  pour  nous  iufli- 
fiçr^ou  mériter. 

A.  24,  Nous  tenons 
pourillufion  la  confer- 
îion  auiiculaitc. 


A.  30,  Nous  croyons 
tous  vrais  Pafteurs  en 
quelque  lieu  qu'ils  foiet 
àuoir  meftne  authorité 
^Cefgale  puifTancefouz 
vn  feul  fouuerain  Euef- 
que. 

A.ji.ïlafàllu  de  no- 
ftre  temps  que  Dieu 
ait  rufcitç  îîens  d'vne  fa- 
çoextraordmaire  pour 
drciïer  l'Eglifç  de  nou- 
Ue  au. 


Tf.î6.  i.Tn  as  dit  ^  rEtet^ 
net  y  Tues  le  Seigneur ,  mon, 
bien  ne  neyienfoimiufqu^ 
toy.  ^ 

I^<?  w  ,1 4 . 1 .  0^  ijîMf^t  ^  ce^ 
luy  qui  eft  Mile  en  foy  y tf« 
ceue'^  le  4  yous^mais  non  en, 
dehats  ^  âi^mcs  :  Et  Gah 
4  ,^.  Comment  yous  deficur-* 
ne7[  yous  aux  rudimes  fan^ 
mes  O^foihles. 

z.   Coy.j. Hon  point  que 

nous  ayons  domination  fuK 

yûflrefoy  mais  nous  aydons 

k  yopretoyc:  car  c'eflpar  U 

foy  que  yous  efî  debout. 


GaLi,  ij.  lyîaisquandf^^ 
(Jîé  le  pUiftr  de  Dieu  qui 
m\i  mis  kfàït  dés  le  yetre 
de  ma  mer e,&  qui  m'a  af^ 
(elléfarfagraçc. 


4^ 
"^B.iiA^.QtietdYdeS'tUy        A.  35.  Nous  canfef^ 

kue toyCrfois kipt;fe.I{o?n,     fonsfeuleméc  deux  Sa- 

^^l.'Ke fç4Uc^yousj)as rjus     ÇKemens  communs    à 

veustousqmauons  €(lé  ba.'     toutesTEgUre. 

ptife'^  en  le  fus  ChrJfi,  duons 

€(lcha^tife\enfii'mGn>  Ib.  Coii:ibîen  que  cq 

foie  yn  Sacrement  de 
TdaitA^AAc'titiffe^  les  foy  $^  de  pénitence, ne- 
fetîtsenfamyO'ne  les  em^  anîmoins  pource  que 
fefche:^  poïnî  de  yenir  ^  Dieu  reçoit  en  fon  E- 
moyiciràtelsefiic  B^oy^^H'i  gîifc  les  petits  enfân» 
mcdes  Cmx^  auec  leurs  pères ,  nous 

difons  que  par  raùtho- 

rite  de  lefus-Chrift  les 
■^i.y  petits  enfans  engédrez 

deS  fidelles  dpiuêt  ef^e 

baptifez. 


'Art.38.LepaiQ6<:Ievin  nous  eftans  donnez  en 
lâCcnenousferuèntvrayementdenourritureipi^ 
îituelle .S .  lean  6.ji,  le  fuis  le  pain  ytf  defiendu  ifi 
Ckljfiqadqtiyn  nungc  de  (cpaintl  yi'uu  cMrnellêmÇPl*, 
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C  O  N  T  R.  T  E  X  T  E  s. 

A,  11,  Nous  confeffons  que  les  bonnes  œuurcs 
que  nous  faifons  par  la  condnice  du  S.  Efpric  ne 
Yienncnr  point  en  conte  pour  nous  iuftifier. 

Contra.  lacq.  c.2.  V.  24.  Abraham  noftre  Père 
nVil  point  eftèiuftifié  par  les  œuureSj  quand  il  of- 
frit Ion  fils  Kaac  fur  TAutel?  Voyez  vous  pas  donc 
que  l'iiomme  eft  iuflifiépar  les  œuures,  ^  non  feu^ 
lementpar  lafoy. 

A.  II.  Le  péché  originel  demeure,  quant  à  la 
coulpé  après  le  baptefmc.  Contr.  S.  Paul  i.Cor. 
6".  V.  1 1 .  Tels  eftte'^  tous  quelques  "vriSym  au  you-J  en  aue^ 
eftéUue^y  nuii  yous  en  aue'xjjié  fdnçîtficx^ ,  nuis  y  oui  etk 
^ue7^e^éiufiifie\^ 

A.  24.  De  la  boutique  de  Sathan  font  proce- 
^ées  les  defcnfes  de  IVfage  des  viandes,  Cont.  A  et, 
j^.v.i^.lUfemhlc  bon  au  S,  E(prù  que  yoff-sysf^s  ah^ 
fiente'^  duf4ngy<^  des  chofes  eflouffées. 


